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noms des 225 soldats cités dans ces deux extraits de JMO
certains noms sont cités plusieurs fois, suite à des changement de grade

soldat 
ABRY

S/lieutenant d’active
AILLOUD

S/Lieutenant
ALBERT

S/Lieutenant
ARMAND

Capitaine
AUDE

Médecin A.M. 2° classe
BADET

Capitaine Aide major   
BARBEROT

Chef de Bataillon
BARBEROT

Adjudant-Chef
BARRUCAND

Adjudant de réserve
BARRUT

Adjudant
BARUT

Commandant
BAUDRAND

S/Lieutenant d’active
BAYLE

Lieutenant 
BAYLE

Lieutenant
BAZEILLE

Adjudant d’active
BEJUIT

Adjudant d’active
BELLOD

S/Lieutenant
BERLIOZ

Adjudant de réserve
BERNARD

S/Lieutenant de réserve
BERNARD

soldat 
BERNARD 

soldat 
BERNILLON

Adjudant de réserve
BERTHELOT

S /Lieutenant de réserve
BERTHET

Sergent 
BERTHET

S/Lieutenant de réserve
BERTHOLLIER

Adjudant de réserve
BILLER

S/Lieutenant de réserve
BLANCHARD

Adjudant d’active
BONNAMOUR

Lieutenant
BONNEFOY

Capitaine
BONNEFOY

Chef de Bataillon
BONNOTTE

Chef de Bataillon
BOUDET

Adjudant d’active
BOUNAMOUR

S/Lieutenant
BOURON

soldat 
BOUZAT

Sous-Chef de Musique
BOZZI

Lieutenant
BRAUN

S/Lieutenant de réserve
BURELLE

Capitaine de réserve 
CAYATTE

soldat 
CHAMBERT 

Médecin A.M. 2°cl. provisoire  
CHARLIN

Lieutenant d’active
CHARRY

Lieutenant
CHARY

Capitaine d’active
CHARY

Médecin-Major 2° cl. 
CHAULARD  

Capitaine
CHAUME

Capitaine Aide Major   
CHEVENEMENT

Adjudant d’active
CHIMIER

soldat 
CHRISTIN

Capitaine 
CLAUDE

Caporal 
CLEMENSON 

S/lieutenant d’active
CLERC

Commandant 
COIPEL

Lieutenant
COMBE

Capitaine d’active
COMBE

Lieutenant d’active
COMBES

Adjudant de réserve
CORMATON

S/Lieutenant de réserve
CORNET

Lieutenant de réserve
CORNET

Capitaine d’active
CORNIER

Adjudant d’active
COSLIN

Adjudant d’active
COURCENEL

Adjudant d’active
COURCENET

soldat 
CRISTIAN

S/Lieutenant
CUILLERIER

Adjudant d’active
DAUBARD

Lieutenant-Colonel 
DAY

Lt/Colonel
DAYET

S/Lieutenant 
de CHALAMELLE

Commandant
de CORN

S/Lieutenant d’active
DEFERT

Adjudant.
DEMENTHON

Adjudant-Chef
DEMENTHON

Capitaine de réserve
DESCHAMPS

Capitaine
DESTRONCHEZ

S/Lieutenant
DICKSEN

Capitaine de réserve 
du VACHAT

Adjudant d’active
DUABARD

S/Lieutenant
DUCHEY

Adjudant de réserve
DUCROT

soldat 
DUMAS

S/Lieutenant d’active
DUMONT

Colonel
DUTREIL           

Colonel breveté 
DUTREUIL

Médecin-Major 2° classe
EPAULARD

Lieutenant
ERARD

S/Lieutenant
FAIT de LANGLOIS

S/Lieutenant d’active
FAIVET

S/Lieutenant 
FAIVRE

Commandant      
FALCONNET

S/Lieutenant d’active
FARACI

S/Lieutenant de réserve
FARJAT

S/Lieutenant
FARJON

soldat 
FAVRE 

S/Lieutenant d’active
FENECH

S/Lieutenant
FERJEAN

Lieutenant
FERRACCI

S/Lieutenant
FERRACCI

S/Lieutenant de réserve
FERRY

Lieutenant
FESTAS

Capitaine
FILLON

Adjudant d’active
FINAUD

Adjudant d’active
FINEAU

S/Lt (Réserve) 
FLOREL

S/Lieutenant
FLORET

S/Lieutenant
FOLLEREAU

Adjudant de réserve
FORAY

Sergent Fourrier
FRATACCI

Lt (Réserve)
GAFFRON

Médecin A.M. 2°cl.
GAILLARD

S/lieutenant
GANAL

S/lieutenant d’active
GARDET

Sergent 
GATE-DUPLAT

Lieutenant
GEFFROY

soldat 
GENELLE

Lieutenant
GENESSAY

Adjudant d’active
GENIN

S/Lieutenant
GEORGES

Capitaine 
GERMAIN 

S/Lieutenant
GIRARD

S/lieutenant de réserve
GIREL

S/Lieutenant d’active
GIREL

Lieutenant
GLENAL

S/Lieutenant
GONGUET

Médecin A.M. 2°cl.      
GONNAND

Médecin A.M. 1° classe
GONNAND

Adjudant
GONON

S/Lieutenant
GOUJON

Adjudant de réserve
GOUX

S/Lieutenant
GOYON

Lieutenant (Réserve) 
GRAND

Sergent 
GRIMOUD

Lieutenant de réserve
GUILLEMIN

Capitaine
GUILLEMIN

Chef de Musique
HARIN

S/Lieutenant
HENDRICKS

Lieutenant de réserve
HENDRICKS

Capitaine de réserve
HENDRICKS

commandant 
HERGAUT

S/Lieutenant d’active
JACQUIER

S/Lieutenant de réserve
JACQUIER

Adjudant de réserve
JANIN

S/Lieutenant de réserve
JANIN

Médecin A.M. 2° cl.
JANNEY

S/lieutenant
JARRY

Général 
JOFFRE

Sergent-Major 
JOLLY

Capitaine d’active
JUBERT

S/Lieutenant d’active
JUILLAND

Adjudant d’active
JULLIAND

Adjudant-Chef 
LABOURIER

Adjudant d’active
LACROIX

Lieutenant
LACRY

Capitaine
LAFON

Lieutenant d’active
LAPLANCHE

Capitaine
LAROCHE

Sergent-Major 
LAROUSSE

Médecin A.M. 2°cl.
LAUGIER

Médecin A.M.1°classe 
LE LANDAIS

Médecin A.M.2° cl.
LE LANDAIS

S/Lieutenant
LEGRAND

Adjudant de réserve
LONGIN

S/Lieutenant d’active
LUGAND

S/Lieutenant d’active
MALEY

Lieutenant de réserve 
MARCHAND

Médecin A.M. 2°cl.
MARGOT

Capitaine
MARTIGNON

Capitaine 
MARTIGNY

Lieutenant de réserve
MARTIN

Capitaine de réserve
MARTIN

Lieutenant
MAY

S/Lieutenant
MEILLARD

S/Lieutenant
MELLET

S/Lieutenant territorial
MERMOD

Lieutenant 
MEURANT 

Lieutenant
MEURIANT

Adjudant de réserve
MEYGRET

Adjudant de réserve
MEYGROT

S/Lieutenant
MILLET

S/Lieutenant
MILLION

S/Lieutenant de réserve
MILLON

Adjudant 
MOREL

Lieutenant
MORICE

soldat 
MORIOT 

Lieutenant
MOYERE

Lieutenant 
MUNSCH

Adjudant de réserve 
NICOLAS

S/Lieutenant de réserve
NICOLAS

S/Lieutenant
NOLEY

soldat 
ORIOL

Lieutenant
PACIAND

Adjudant d’active
PASQUIER

S/Lieutenant (Act.)
PASQUIER

Sergent-Major 
PELLET

S/Lieutenant de réserve
PERRIN

Adjudant de réserve
PINQUE

Lieutenant 
PLACIARD

Capitaine 
PLACIARD

Capitaine
POULLET

Lieutenant
PREBOURG

Capitaine d’active
PREBOURG

Médecin A.M. 1°cl.
RAMEL

soldat 
RASSAT

S/Lieutenant
RAVET

soldat 
RAVIER

Adjudant
REJOL

S/Lieutenant d’active
REJOL

S/Lt (Réserve)
RILHOUER

Adjudant 
RIMAZ

Médecin A.M. 1°cl.
RONDEL

Capitaine
ROULLET

Adjudant de réserve 
ROUSSEAU

Adjudant de réserve
SABATIER

Fabrique 
SCHWARTZ

soldat 
SEURRE

Adjudant de bataillon
SIMIAN

S/Lieutenant d’active
SIMON

Adjudant de réserve
SITTLER

Capitaine  d’active
TUSSEAU

S/Lieutenant temporaire
VICAIRE

S/Lieutenant territorial
VICAIRE

S/Lieutenant
VILLEFRANCHE

Lieutenant 
VILLEFRANCHE

Adjudant d’active
VINCON

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

31 Juillet 1914

A 19 heures, le Colonel reçoit du Ministre le télégramme :

«  Faites partir troupe de couverture ».

Le Régiment exécute aussitôt les opérations prévues au Journal de Mobilisation.

1er Août

Le 1er échelon du Régiment s’embarque à Belley pour gagner ses emplacements de couverture.

Il part :

· le 2° Bataillon (Cdt GAUDRAND) à 13 h 21

· le 3° Bataillon (Cdt de CORN) et l’E.M. du Régiment

· à 17 h 21,les 3 compagnies du 1er Bataillon (Cdt FALCONNET) stationnées à Belley et Pierre-Chatel à 21h 21. 

Ce bataillon est rejoint en cours de route par le peloton de l’Ecluse et par le peloton des Rousses.

La composition du 1er échelon est au départ des garnisons la suivante :

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Composition du Régiment
Etat-Major

Commandant le Régiment          


Colonel breveté 
 DUTREUIL

Commandant la 1°section de mitrailleuses
Lieutenant

COMBE

Commandant la 2°section de mitrailleuses    
Lieutenant   

MUNSCH

Commandant la 3°section de mitrailleuses    
Lieutenant   

PREBOURG

Chargé des détails




Lieutenant   

GUILLEMIN

Officier d’Approvisionnement


Lieutenant   

LAPLANCHE

Chargé des équipes télégraphiques

et téléphoniques

  


S/Lt (Réserve) 
FLOREL

Chef de Musique




   

 
HARIN

Médecin Major



Médecin A.M.1°classe 
LE LANDAIS

Porte-drapeau



Lieutenant (Réserve) 
GRAND
1er Bataillon
Chef de Bataillon


Commandant      
FALCONNET

Adjoint  / Major


Capitaine

BARBEROT 
1° Compagnie :

Capitaine

FILLON

S /Lt (Réserve) 
JACQUIER
2° Compagnie :

Capitaine

AUDE

Lieutenant

MORICE
3° Compagnie :

Capitaine 

TUSSEAU

Lieutenant

MEURIANT

S/Lieutenant

DUCHEY

4° Compagnie :

Capitaine 

CORNIER

S/Lt (Réserve)
RILHOUER

2° Bataillon
Chef de bataillon
Commandant
 BAUDRAND
5° Compagnie :

Capitaine

LAFON

S/Lt (Réserve) 
ARMAND

6° Compagnie :

Capitaine

DESTRONCHEZ

Lieutenant

MAY

S/Lt


FERRACCI
7° Compagnie :

Capitaine

JUBERT

Lt ( Réserve)

MARCHAND

8° Compagnie :

Capitaine

MARTIGNON

Lieutenant

CHARY

S/Lieutenant

GOUJON

3°Bataillon
Chef de Bataillon
Commandant
 de CORN

9° Compagnie :

Capitaine

CHAUME

Lt (Réserve)

GAFFRON

Lt (Réserve)

VILLEFRANCHE

10° Compagnie :

Capitaine 

GERMAIN

Lieutenant

GLENAL

11° Compagnie :

Capitaine

LAROCHE

S/Lt (Réserve)
ALBERT

12° Compagnie :

Lieutenant

BONNEFOY

S/Lieutenant

BOURON

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Effectifs




Officiers


43





Sous-Officiers

97





Caporaux et Soldats    
2131






Chevaux


108

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2 Août 1914

Les 3 éléments du transport sont transportés en chemin de fer jusqu’à Lure (Haute-Saône)  où ils débarquent le 2 Août :

· le 2° Bataillon à 4 heures,

· le 3° Bataillon et l’Etat-Major du Régiment à 8 h.,

· le 1er Bataillon complet à 12 h.

Ils sont transportés de Lure au Thillot (Vosges) par le chemin de fer départemental de Lure au Thillot, par le Haut-du-Them, à l’exception des chevaux et des voitures qui se rendent par voie de terre au Thillot. 

Le 2° Bataillon (Bataillon BAUDRAND), arrivé à 7 heures au Thillot, cantonne dans cette localité , avec l’E.M. du Régiment.

Le 3° Bataillon (Bataillon de CORN) va cantonner au Ménil.

Le 1er Bataillon (Bataillon Falconnet) va cantonner à Ramonchamp.

Cantonne également au Thillot le Q.G. de la 1°Division, l’E.M. de la 32° Brigade, une compagnie du 7°Bataillon du Génie, un escadron du 11° Chasseurs.

A Ramonchamp, cantonne un groupe du 4° d’Artillerie avec le Bataillon Falconnet.

Le 133° R.I. a devant lui le 15° Bataillon de Chasseurs qui occupe Bussang et St-Maurice, à sa gauche le 23° occupe Saulxures-sur-Moselotte.

3 Août

Le 133°R.I. occupe ses cantonnements de la ville.

4 Août

Même situation : le 133°R.I. conserve ses cantonnements dans la ville.

5 Août

Le 1er Bataillon (FALCONNET) quitte Ramonchamp et se porte sur St-Maurice-sur-Moselle et détache la 4° Compagnie (CORNIER) à la Jumenterie en soutien de compagnie du 15° Bataillon de Chasseurs qui occupe le Ballon d’Alsace.

La 2° Compagnie (AUDE) occupe Rapailles, détachant la section MORICE à La Chapelle.

Les deux autres compagnies du 1er Bataillon occupent St-Maurice qu’elles mettent en état de défense.

Les 2° Bataillon (BAUDRAND) et 3° Bataillon (de CORN) et l’E.M. du Régiment conservent leurs cantonnements de la veille.

Les seconds échelons des trois bataillons et de l’E.M. du Régiment, partis respectivement le 4 Août à 4h 41, à 8h 41 et à 12h 41 de Belley et transportés par chemin de fer à Remiremont, y débarquent le 5 Août à 5 h, à 9h 45 et 12h 40, et se rendent à Ramonchamp où ils cantonnent.

6 Août

Les seconds échelons quittent Ramonchamp à 7 heures du matin et se rendent dans leurs cantonnements qui sont les mêmes que la veille.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le Régiment se constitue sur le pied de guerre 

et à la date du 6 Août selon la constitution ci-après :

E.M. et Compagnie H.R.(Hors-Rang)
Colonel


DUTREIL           
Commandant le 133°R.I.

Médecin-Major 2° cl. 
CHAULARD  
Chef de service

Chef de Musique   

HARIN

Capitaine


POULLET

Lieutenant


GUILLEMIN
Chargé des Détails

Lieutenant


LAPLANCHE
Approvisionnements

Lieutenant


GRAND

Porte-drapeau

S/Lieutenant


FLORET

Télégraphe

Lieutenant


COMBE

Mitrailleurs

Lieutenant


MUNSCH

Mitrailleurs

Lieutenant


PREBOURG

Mitrailleurs

1er Bataillon
Chef de Bataillon
FALCONNET

Capitaine-adjoint
BARBEROT

Médecin A.M.2° cl.
LE LANDAIS
1° Compagnie 

Capitaine 

FILLON

Lieutenant

BRAUN

S/Lieutenant

JACQUIER

2° Compagnie 

Capitaine

AUDE

Lieutenant

MORICE

Lieutenant

MARTIN

3° Compagnie 

Capitaine 

TUSSEAU

Lieutenant

MEURANT

S/Lieutenant

DICKSEN

S/Lieutenant

MELLET

4° Compagnie 

Capitaine

CORNIER

S/Lieutenant

CUILLERIER

S/Lieutenant

FAIT de LANGLOIS

S/Lieutenant

JACQUIER

2°Bataillon
Chef de Bataillon
BAUDRAND

Médecin A.M. 2°cl.
GAILLARD
5° Compagnie 

Capitaine

LAFON

Lieutenant

PACIAND

Lieutenant

MOYERE

S/Lieutenant

ARMAND
6° Compagnie 

Capitaine

DESTRONCHEZ

Lieutenant

MAY

Lieutenant

FERRACCI

S/Lieutenant

HENDRICKS

7° Compagnie 

Capitaine

JUBERT

Lieutenant

LACRY

Lieutenant

MARCHAND

S/Lieutenant

FERJEAN

8° Compagnie 

Capitaine

MARTIGNON

Lieutenant

CHARY

S/Lieutenant

GOYON

S/Lieutenant

BLANCHARD
3°Bataillon
Chef de Bataillon
de CORN

Médecin A.M. 1°cl.
RAMEL
9° Compagnie 

Capitaine

CLAUDE

Lieutenant

GEFFROY

S/Lieutenant 

de CHALAMELLE

S/Lieutenant

VILLEFRANCHE
10° Compagnie 

Capitaine

GERMAIN

S/lieutenant

GANAL

S/Lieutenant

LEGRAND

S/lieutenant

JARRY
11° Compagnie 

Capitaine

LAROCHE

S/Lieutenant

ALBERT

S/Lieutenant

FAIVRE
12° Compagnie 

Capitaine

BONNEFOY

S/Lieutenant

BOURON

S/Lieutenant

GEORGES

S/Lieutenant

NOLEY
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Effectifs
Officiers


 63

Sous-Officiers    

198

Hommes

       
3146

Chevaux


 181
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

7 Août

Le 3° Bataillon du 133° R.I. a quitté Le Ménil où il a cantonné le 6 Août. 

A 23h 45, il s’est rendu au Thillot.

L’Etat-Major du Régiment, et les 2° et 3° Bataillons, quittent cette localité à 1 heure pour se rendre à Thann par le Col de Bussang.

Le 15° Bataillon de Chasseurs qui occupe le col doit former avant-garde.

Le 1er Bataillon se joint au Régiment à son passage au Thillot, sauf la 4°Compagnie qui doit former l’escorte du convoi à Bussang.

Le Régiment franchit la frontière à 4 heures et pénètre en Alsace jusqu’à son arrivée à Felleringen.

La marche s’effectue sans incident pour lui.

Au moment où le Régiment arrive à 1 km environ de Felleringen, une action assez vive est engagée entre l’avant-garde (15°Bataillon de Chasseurs) et des détachements ennemis installés vers la station.

Le Régiment est arrêté sur la route de marche.

Il reprend sa marche à 8h 30 et arrive à Wesserling.

Au moment où sa tête pénètre dans le village, il est arrêté de nouveau, le 15°Chasseurs éprouvant de la part de l’ennemi établi sur un contrefort du mouvement de terrain en avant de St-Amarin une résistance qui ne lui permet plus d’avancer.

A 8h 50, le Régiment reçoit l’ordre verbal du Colonel commandant p.i. la brigade d’appuyer l’offensive du 15°Chasseurs.

Le Bataillon BAUDRAND (2°Bataillon)  est porté dans le parc de l’établissement situé au S.O. de Wesserling.

La Compagnie JUBERT (7° Compagnie) et la 8° Compagnie (Capitaine MARTIGNON) sont portées sur les pentes au Nord du chemin de fer, avec mission d’attaquer la droite de la position ennemie.

La Compagnie DESTRONCHEZ (6° Compagnie) est portée à la droite du Bataillon de Chasseurs, elle y est rejointe par la Compagnie LAFON ( 5° Compagnie) qui la prolonge à droite.

Une batterie d’artillerie établie dans la partie Sud du parc de Wesserling ouvre le feu à 9h 15 sur la position occupée par l’ennemi.

Sous la menace de la marche des 5° et 6° compagnies qui, suivant les pentes Ouest de la vallée, vont l’envelopper, l’ennemi évacue sa position.

A 10 h., le 133°R.I. reçoit l’ordre de poursuivre dans la direction de St-Amarin en formant l’avant-garde de la 82°Brigade.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) constitue la tête d’avant-garde et se porte en formation demi-déployée sur St-Amarin qui a été complètement évacué par l’ennemi au moment où il y arrive.

Le Régiment reçoit à 11h 30 l’ordre de faire une grand-halte.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) est disposé en avant de St-Amarin de manière à couvrir les troupes pendant l’arrêt.

Le 2°Bataillon (BAUDRAND) s’établit au Sud du village et se couvre vers le Sud.

Le 3°Bataillon (de CORN) s’établit au Nord en se couvrant sur sa gauche.

Le Régiment se remet en marche à 13h 30 et se rend à Thann ou il arrive à 16 h.et où il cantonne.

8 Août

Le régiment quitte Thann à 13 h.30 avec 2 batteries du 6° d’Artillerie.

Il a reçu la mission d’occuper Cernay où des détachements ennemis ont été signalés la veille.

Il part dans l’ordre 2°, 3°, 1er bataillons, et arrive à l’entrée de Cernay à 14h 30 sans avoir rencontré l’ennemi.

Il cantonne dans cette localité, couvert par les 6° (DESTRONCHEY) et 7° Compagnies (JUBERT) du 2°Bataillon, établis en G.G. à Uffholtz.

La 9° Compagnie (CLAUDE) du 3° Bataillon occupe la Fabrique SCHWARTZ , et la 12° Compagnie (BONNEFOY) la station de Cernay.

Par ordre du Général de Division, la section ARMAND de la 5° Compagnie va tenir jusqu’à nouvel ordre le Pont d’Aspach, pour servir de poste de correspondance avec les troupes de la Division cantonnées à Lutterbach.

9 Août

A 10h. 45, le Régiment qui cantonnait à Cernay prend les armes, des forces ennemies importantes étant signalées, s’avançant sur la route de Colmar.

Les avant-postes installés sur les positions de la veille arrêtent la marche de l’ennemi, pendant que le reste du régiment prend ses dispositions de combat, conformément aux ordres donnés par le Colonel commandant p.i. la 82° Brigade.

Le gros du Régiment  s’établit sur les pentes couvertes de vignes au N.O. de Cernay et prend la formation suivante :

· La 1° Compagnie (FILLON) et 4° Compagnie (CORNIER) du 1er Bataillon (FALCONNET) s’établissent sur le mouvement de terrain au N.O. de Cernay, face à Uffholtz.

· Les 2° Compagnie (AUDE) et 3° Compagnie (TUSSEAU) du même 1er Bataillon sont en réserve en arrière des deux premières.

· Le 2° Bataillon (BAUDRAND) et deux compagnies (JOUBERT et LAFON) à Uffholtz

· Deux compagnies (DESTRONCHEZ et MARTIGNON) en arrière et à gauche des 2 premières, à hauteur des 1° et 4°Compagnies.

· Un peloton est détaché sur la gauche à Leimbach pour tenir le village.

· Le 3° Bataillon et la 11° Compagnie (LAROCHE) vont à la station du chemin de fer de Cernay ( au Sud de la Thur).

·  La 12° Compagnie (Capitaine BONNEFOY) à la Fabrique SCHWARTZ, près de la route de Colmar.

· La 10° Compagnie (GERMAIN) est derrière la 11° Compagnie (LAROCHE),

· La 9° Compagnie (CLAUDE) est derrière la 12° Compagnie (BONNEFOY).

L’attaque est menée surtout sur Uffholtz, où les 5° Compagnie (LAFON) et 7° (JUBERT) résistent vigoureusement. 

Lorsqu’à midi l’artillerie ennemie ouvre le feu sur Uffholtz, elles sont menacées sur tout leur front et leur gauche est débordée par l’ennemi qui s’est avancé par les hauteurs : elles sont obligées de se replier, protégées par la section de mitrailleuses du 1er Bataillon (Lieutenant COMBES), installée en arrière d’Uffholtz.

Le repli de la 5°Compagnie s’effectue en bon ordre sur le bas des pentes, mais la 7° est rejetée sur Cernay et sera obligée par la suite de se replier vers le Sud.

A partir de ce moment, il est impossible, en raison du terrain couvert de vignes qui rendent toute communication latérale impossible, d’imprimer une action d’ensemble pour les troupes engagées de ce côté : le combat est compartimenté par section, par peloton au plus, mais chacune des unités engagées  fait son devoir et tient vigoureusement sur les positions qui lui été assignées, repoussant par son feu ou par des contre-attaques énergiques, là où elles sont possibles, les assaillants s’ils sont trop pressants.

La nature du terrain ne permet pas les tirs à grande distance, c’est à 150 ou 200 mètres au plus que l’on peut voir l’ennemi.

Malgré ces conditions défavorables, les compagnies engagées tiennent tête à l’ennemi sur la première ligne jusqu’à 16 h. 30 environ.

Dans la plaine, devant le 3° Bataillon (de CORN), l’ennemi se montre moins puissant, mais l’abandon d’Uffholtz a brisé la gauche découverte, et à 15 heures le Bataillon se replie à hauteur de l’Usine PITZ où il prend une autre position. Mais sur l’ordre du commandant de la Brigade, la 9° Compagnie (CLAUDE) est laissée seule à l’Usine PITZ , pendant que les trois autres se portent sur la hauteur au S.O. de Steinbach.

Ce repli permet à l’artillerie ennemie de venir s’établir dans la plaine, derrière un rideau d’arbres situé à l’Ouest de Cernay et de prendre en écharpe les défenses de la hauteur.

Les compagnies engagées en première ligne sur la hauteur sont alors obligées de se replier. 

Leur mouvement de repli est soutenu par les Compagnies : 2° (AUDE), 3° (TUSSEAU) et 6° (DESTRANCHEZ)  qui ont pris position sur une crête en arrière.

Les Compagnies repliées s’arrêtent sur cette nouvelle position, ayant derrière elles les 11° et 12°Compagnies en réserve.

L’ennemi devient de plus en plus menaçant sur la gauche. 

Maitre de Steinbach, ses colonnes se glissent dans les bois de manière à envelopper peu à peu l’aile gauche.

Celle-ci doit y faire face, et se forme perpendiculairement à la direction primitive.

Une attaque générale tentée vers 18h 30 par l’ennemi échoue, mais à 19h 30 des troupes nombreuses débouchent du bois, enveloppant complètement l’aile gauche.

Malgré des contre-attaques partielles exécutées par les compagnies de l’extrême-gauche, les unités sont obligées de se replier et de gagner Vieux-Thann.

La retraite s’effectue en bon ordre.

10 Août

Après un repos de 2 heures, aux environs d’Aspach-le-Bas, les Bataillons : 2° (BAUDRAND) et 3° (de CORN), se portent à Aspach-le-Haut où ils arrivent à 5 heures.

Le 3° Bataillon (de CORN) reçoit l’ordre d’occuper le village en se repliant à droite du 15°Chasseurs qui occupe Aspach-le-Bas.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) se porte à Leimbach pour constituer, avec le 1er Bataillon (FALCONNET), resté la veille à la garde de Vieux-Thann, un détachement sous les ordres du Colonel DUTREUIL, chargé de couvrir le débouché de Thann.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) se trouve réduit à 3 compagnies, la 3° Compagnie (TUSSEAU) s’étant laissé entraîner par les hommes (une centaine environ : musiciens, brancardiers, tambours, etc .) qui au moment de l’affaire de la nuit précédente se sont repliés en désordre sur Thann.

Le Commandant FALCONNET a suivi cette compagnie et le Capitaine FILLON a pris le commandement des trois compagnies restantes.

Le détachement s’installe sur la hauteur de Leimbach, défendant les abords de Thann et y reste jusqu’à 16 heures en n’ayant eu à faire qu’à quelques patrouilles de cavalerie.

Le 3° Bataillon (de CORN) tient pendant ce temps Aspach-le-Haut où il subit une violente canonnade qui ne cause aucune perte aux hommes bien abrités dans des tranchées.

A 15 heures, le village d’Aspach-le-Bas, ayant été évacué par les Chasseurs, les Allemands s’en emparent et progressent vers le Sud.

Ce mouvement oblige le 3° Bataillon à évacuer également Aspach-le-Haut et il se replie sur Guewenheim pour se joindre au reste du Régiment.

Des masses importantes d’infanterie et d’artillerie ennemies se portent dans la direction Cernay – Aspach, et gagnent les bois entre Roderen et Aspach-le-Haut.

Le détachement de Leimbach qui est trop loin pour intervenir, mais dont la ligne de retraite est menacée par ces mouvements de troupes qui indiquent que le centre de notre ligne a cédé, ne peut rester sur ses positions sans risquer d’être coupé du reste de la Division : il se replie donc vers le Sud.

Ordre lui est donc donné à 16 h. de se replier sur le Signal de Roderen, pour de là gagner Rougement-le-Château.

Le 10 Août au soir, six compagnies cantonnent à Roderen et cinq à Rougemont-le-Château.

11 Août

Les compagnies restées à Roderen sous le commandement du Colonel quittent cette localité à 3 h. du matin. 

Elles viennent s’établir sur le Signal de Rougement, couvertes par un bataillon du 352° R.I. établi sur les lisières de Roderen.

A 6 heures, devant les progrès de l’infanterie allemande qui progresse dans les bois entre Aspach-le-Haut et Roderen, le détachement se replie sur Bourbach-le-Bas, et de là sur Lauw pour gagner Rougemont-le-Château où il arrive à midi.

Le Régiment se trouve réuni, à l’exception de la 3° Compagnie dont on n’a pas de nouvelles.

Le Régiment s’établit à l’Est de Rougemont-le-Château sur une position qu’il occupe de la façon suivante :

· en première ligne, les 9°, 12° et 11° Compagnies sur le pont  et la carrière de sable à l’Ouest de la ligne des étangs au Nord de Leval, croupe sur laquelle est le monument (Goertz),

· en deuxième ligne, sur les croupes à 300 m. environ des premières, les 5° et 4 °Compagnies,

· en troisième ligne, au cimetière, les 6°, 7° et 8° Compagnies.

· les 1°, 2° et 4° Compagnies du 1er Bataillon sont, au cimetière,  à la disposition du commandant de la Brigade,

· un peloton de la 4° Compagnie, sous le commandement du S/Lieutenant CUILLERIER, est détaché sur la Montagne des Boulles, sur un chemin forestier venant de Masevaux, pour surveiller les sentiers du massif boisé entre Rougemont et Masevaux, et établir la liaison avec le Bataillon du 352° R.I. qui occupe cette localité.

A 16 heures, les 1° et 2°Compagnies sont envoyées à Petite-Fontaine pour prolonger la ligne de la défense de Rougemont vers l’Est : ces deux compagnies s’installent à Petite-Fontaine, en arrière de la gauche des avant-postes du 23° R.I. installés à la cote 406 ( à 1.500 m. N.O. de Petite-Fontaine).

Le régiment bivouaque sur ses positions.

12 Août
Le Régiment reste en place, sauf les modifications ci-après :

= le 23° R.I. évacue la position de la cote 406, qui est occupée par la 2° Compagnie (AUDE) face à l’Est et organisée solidement,

= la 1° Compagnie (FILLON) s’établit entre Petite-Fontaine et Leval, et s’y retranche, formant courtine entre la 9° Compagnie, à la carrière de sable, et la 2°, à la cote 406.

A 17 h., les 7° (JUBERT) et 8° Compagnies (MARTIGNON) vont s’établir en avant-postes sur les hauteurs qui bordent la frontière, parallèlement à la route de Petite-Fontaine à Lauw. 

Le secteur couvert s’étend du carrefour à 500 m. au Sud de Lauw, tenu par la 7° Compagnie (JUBERT), au chemin (trait pointillé) qui, de Petite-Fontaine, va à la frontière où s’appuie la droite de la 8° Compagnie (MARTIGNON), en liaison avec le 23° R.I. placé à sa droite.

Le Régiment passe la nuit au bivouac sur ses emplacements.

13 Août

A 11h., la 3° Compagnie (TUSSEAU) qui dans la nuit du 9 au 10 Août s’était repliée par la vallée de Thann et était remontée par le col de Bussang jusqu’à St-Maurice, rejoint le Régiment à Rougemont-le-Château avec une centaine d’isolés, musiciens, brancardiers, tambours, etc.

Le 1er Bataillon tout entier va occuper Petite-Fontaine et est chargé de tenir la cote 406 et ses abords.

Les 7° et 8° Compagnies, détachées la veille sur la crête longeant la frontière, rentrent sur la position de Rougemont qui, dans la journée est occupée de la manière suivante :

· le 1er bataillon (FALCONNET) à droite occupe Petite-Fontaine, couvrant depuis le chemin( à un trait pointillé) regagnant la frontière, jusqu’à la ligne des étangs à l’Ouest du chemin. 

· La 2° Compagnie (AUDE) occupe le mouvement de terrain de la cote 406, les trois autres cantonnent à Petite-Fontaine.

· à sa gauche, le 3° Bataillon a deux compagnies sur la ligne de défense : la 9° Compagnie (CLAUDE) à la carrière de sable, la 11° Compagnie (LAROCHE) sur la route de Masevaux,

· à l’Est en réserve, deux compagnies cantonnent à Leval avec l’E.M. du Régiment.

Le 2° Bataillon est cantonné à Rougemont à la disposition du commandant de la 82° Brigade.

14 Août

Le régiment quitte ses cantonnements et franchit le ligne des avant-postes à 6 heures.

Il a comme mission de se porter par Mortzwiller et Sentheim sur Bourbach-le-Bas.

Le Régiment marche dans l’ordre : 2°, 3° et 1er Bataillons.

Il a à sa gauche le 352° R.I. qui se porte sur le même point par Lauw, à sa droite le 15° Chasseurs qui se porte sur Soppe-le-Haut et Gewenheim.

A 7 heures, le Régiment occupe Mortzwiller et se dirige sur Sentheim où il arrive à 7h.45.

Il y est arrêté par ordre supérieur et s’y établit face à l’Est.

A midi, il reçoit l’ordre de s’établir à Sentheim en se couvrant vers l’Est, sur le front Mortzwiller – cote 406 – Sentheim – hauteurs au Nord de Sentheim.

Le 3° Bataillon (de CORN) va occuper Mortzwiller et couper depuis la limite du bois au Sud de Soppe-le-Haut jusqu’au chemin de fer exclusivement.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) coupe depuis le chemin de fer jusqu’à 1.000 m. environ au Sud de Bourbach-le-Bas, où il est relié au 28° Chasseurs.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) cantonne à Rougemont-le-Château .

A 6h 30, le Régiment reçoit l’ordre de se porter sur Guewenheim avec deux bataillons en laissant un bataillon pour tenir Sentheim.

Les deux bataillons désignés (1er et 3°) se mettent en route à 8h. 30 et marchent sur Guewenheim évacué par les Allemands le matin et occupé sans coup férir.

Le Régiment s’installe de la manière suivante , couvert par le 1er Bataillon :

= une moitié de la 1° Compagnie (FILLON) en grand-garde sur le chemin de Guewenheim à Soppe-le-Haut, au Nord de la cote 361, où elle se relie au 15°Chasseurs qui occupe Soppe-le-Haut,

= l’autre moitié de la 1°Compagnie (FILLON)  sur la même route en rentrant à la lisère du bois,

= la 4° Compagnie (CORNIER) tenant la lisière Est du village jusqu’à la Doller,

= la 3° Compagnie (TUSSEAU) sur la route de Michelbach, tenant la croupe entre la Doller et le ruisseau Michelbach.

= la 2° Compagnie (AUDE) et le 3° Bataillon (de CORN) cantonnent avec l’E.M. du Régiment dans la partie Ouest de Guewenheim.

= le 2° Bataillon (BAUDRAND) cantonne à Sentheim.

15 Août

Le Régiment reste en place, mais les modifications suivantes sont apportées aux avant-postes, le Régiment ayant reçu l’ordre de tenir sur le front corne Nord du Bois du Niederschlag (exclu) – lisière Est de Guewenheim – corne N.E. du Bois de l’Eschwald.

Le 3° Bataillon (de CORN) relève le 1er Bataillon (FALCONNET) au Sud de la Doller et établit deux compagnies en première ligne : 

= la 10° Compagnie (Capitaine GERMAIN) de la corne Nord du Bois de Niederschlag à l’extrémité Sud de la lisière du village,

= la 9° Compagnie (Capitaine CLAUDE) tient la lisière Est du village jusqu’à la Doller.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) fournit une compagnie en première ligne sur la croupe entre la Doller et le Michelbach, dans le petit bois au Sud et à l’Est de l’Eschwald.

La 3° Compagnie (TUSSEAU), de grand-garde de ce bois la veille, vient s’établir dans le bois d’Eschwald en soutien de la 2° Compagnie (AUDE).

Les autres compagnies des 1er et 3° Bataillons en réserve dans la partie N.O. du village.

Le Régiment reste sur place pendant la nuit.

16 Août
A 5h.15, la tête du Régiment dépasse les avant-postes sur la route de Guewenheim à Michelbach, l’ordre de marche étant 1er, 2°, 3° Bataillons.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) qui a cantonné à Seintheim se place dans la colonne après le 1er bataillon (FALCONNET).

Le Régiment forme la colonne de gauche de la Division, avec 4 batteries du 4° d’Artillerie sous les ordres du Colonel COSTE.

En arrivant à Aspach-le-Bas, il doit créer un centre de résistance très fortement organisé sur la ligne cote 309 – côté lisière Est d’Aspach-le-Bas – mouvement de terrain de la cote 323 face à l’Est.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) est chargé du secteur compris entre la cote 323 et le chemin inclus qui va de Schweighausen à Aspach-le-Bas, se reliant à droite au 45° Bataillon de Chasseurs dont la gauche est à la cote 323.

La ligne organisée par ce bataillon part du petit bois situé au Nord de la route qui va de la cote 323 mène au château de Schweighausen, suit la crête militaire du mouvement de terrain au Nord de 323, et vient aboutir à la lisère Est du village d’Aspach. Il tient cette disposition avec deux compagnies en première ligne et deux compagnies en réserve.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) est chargé de l’organisation du 2° secteur depuis la route de Schweighausen à Aspach-le-Bas jusqu’aux environs de la cote 303, où il se relie au 28° Bataillon de Chasseurs.

Il a également deux compagnies en première ligne et deux compagnies en réserve au N.O. d’Aspach.

Le 3° Bataillon (de CORN) reste disponible et est maintenu dans la partie N.E. du bois de Michelbach.

Une demi-compagnie du 4° Génie est mise à la disposition du régiment pour l’organisation de la position.

17 août 
Le Régiment reste sur place et occupe avec deux bataillons le ligne : cote 303 – mouvement de terrain 309 – lisière Est d’Aspach-le-Bas – mouvement de terrain de la cote 223 au Nord du Kalberg , en liaison avec le 8° Bataillon de Chasseurs qui est à l’Auberge de la Croisière au Sud, et avec le 55° Bataillon de Chasseurs vers la cote 223.

Le 3° Bataillon (de CORN) est cantonné à Aspach-le-haut, avec  l’E.M. de la Brigade et 4 batteries du 4° d’Artillerie.

18 Août

Le Régiment quitte ses cantonnements à 4h.15 et se rend à la Croisière, d’où il part à 5 heures pour aller sur la ligne de défense qu’il est chargé d’occuper, à savoir la droite sur la route de Mulhouse (au point 352), la gauche au Nord du bois de Haertlé, en se reliant ensuite au groupe de Bataillons de Chasseurs à pied qui est au Nord de la Thur.

Deux bataillons, le 2° (BAUDRAND) et le 1er (FALCONNET) sont chargés d’occuper le point qui est indiqué approximativement par la route sensiblement Nord-Sud de Wittelsheim à Reiningen. Cette position est mise en état de défense.

A 16h., le 3° Bataillon (de CORN) relève les 2° et 1er Bataillons en avant-postes sur la ligne de défense, avec une grand-garde (1° Compagnie) à la station, se reliant sur la route de Mulhouse au 352° R.I., une grand-garde d’un peloton à la sortie Nord du bois de Haertlé tenant la route de Wittelsheim, une autre grand-garde d’une compagnie vers la cote 266, tenant la route Wittelsheim – Cernay et assurant la liaison avec le groupe de Chasseurs.

Les deux autres bataillons cantonnent : le 2° (BAUDRAND) à la Croisière et fermes environnantes, le 1er (FALCONNET) avec l’E.M. du Régiment dans les faubourgs de Belfort jusqu’à Cernay.

19 Août

Le 133° R.I. quitte ses cantonnements de manière à passer au P.C. à Lutterbach à 8h. 50, conformément à l’ordre de la Division.

Le Régiment est tête du gros à 9h. 15, les 5° (LAFON) et 6° (CHARY) Compagnies sont détachées au château de Mulhouse, avec mission de déblayer la rive droite de la Doller des détachements ennemis qui y sont signalés.

A 9h. 50, la 2° Compagnie (AUDE) est détachée par ordre du Général de Division au pont de l’entrée de Mulhouse, pour le tenir.

A 10h. 30, le Régiment est rassemblé de la manière suivante :

· le 3° Bataillon (de CORN) passe du pont sur l’Hagelbach avec un groupe d’artillerie,

· le 1er Bataillon (FALCONNET) passe sur la rive Sud  de l’Hagelbach, près du pont de la route de Kingersheim,

· les deux compagnies restantes du 2° Bataillon (BAUDRAND) vont au Nord du Hagelbach, près du chemin à un trait conduisant à Wittersheim,

· la 5° Compagnie (LAFON) détachée au château se heurte à 10h. 15 à l’ennemi au pont de la Doller. Une fusillade s’engage et dure jusqu’à midi, la Compagnie se portant ensuite au pont.

A 12h. 30, le Régiment s’est reporté sur Pfastatt et s’y établit face au Sud, prêt à intervenir dans le combat violent livré à Dornach par la 14° Division.

A 13h.30, le Régiment reçoit l’ordre d’envoyer un bataillon à travers Mulhouse pour agir sur le flanc droit de l’ennemi engagé par la 14°Division.

Ce bataillon entre dans la ville et s’empare de la gare, mais l’ennemi a déjà évacué la ville, se repliant vers l’Est.

Le Régiment reprend à 16h. 30 les positions qu’il occupait le matin sur les bords de l’Hugelbach.

A 17h.30, ordre de se reporter à Pfastatt avec un bataillon à l’Est du village, les deux autres à l‘Ouest.

Il reste dans cette situation jusqu’à 22h., heure à laquelle il s’installe en cantonnement à Pfastatt.

20 Août

Le 133° R.I. constitue avec le 15° Bataillon de Chasseurs et le 55° Bataillon de réserve une brigade sous les ordres du Colonel DUTREIL, commandant le 133° R.I..

La Brigade a comme mission de se porter d’abord sur la cote 343 (2.500 m. Ouest de Bruebach), puis sur Bruebach et Dietwiller, en liaison avec la 28° Brigade dont la zone d’action s’étend  au Nord de la ligne Bruebach – Dietwiller exclusivement.

Le Régiment quitte Pfastatt  à 6h.50 et se porte par Lutterbach et Niedermorschwiller, Didenheim et Brunstadt sur Bruebach. Il ne rencontre aucun détachement ennemi.

Il s’installe à Bruebach dans les conditions suivantes :

= le 2° Bataillon (BAUDRAND) occupe le village et ses abords, face à l’Est, sa gauche à la lisière Nord du village, sa droite à la cote 323 (1 km Sud de Bruebach),

= les deux autres bataillons en réserve, à l’Ouest de Bruebach, le 1er Bataillon de Chasseurs derrière eux.

Un groupe d’artillerie prend position au Nord de Bruebach.

Le Régiment reste dans cette situation jusqu’à 17h. 30, ordre lui ayant été donné de ne pas dépasser Bruebach.

Il est relié à gauche avec la 28° Brigade à 17h 30 : il se rend à Pfastatt où il arrive à 20h 15, détachant le 1er Bataillon (FALCONNET) à Richwiller.

Ce bataillon détache lui-même une section (MORICE, de la 2° Compagnie) à la lisière Nord du bois de Landser.

21 Août

Le Régiment reste en place dans ses cantonnements.

A 13h 30, le 3° Bataillon (de CORN) part de Pfastatt et se porte sur la cote 244 (3km Nord de Pfastatt) et s’y établit de la manière suivante :


le gros (2 compagnies vers la cote 251),


2 compagnies en avant, vers la lisière des bois de l’ancienne abbaye, la compagnie de gauche reliée aux troupes de la 126° Brigade qui occupent Schoennen et Stemmbach, celle de droite reliée au 28° dur la route de Pettenheim à Schoennen et Stemmbach.

Ce bataillon est chargé d’être prêt à s’opposer à une attaque venant de la direction du Nord.

Au soir du 21 Août, les troupes cantonnent ou bivouaquent sur les emplacements de la journée.

22 Août

Le Régiment conserve les mêmes dispositions que la veille.

23 Août

Le Régiment conserve les positions de la veille.

Un détachement venant du dépôt et comprenant :

= 10 officiers

= 172 sous-officiers, caporaux et soldats,

arrive à 11 heures à Pfastatt pour combler les vides existants au Régiment.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

A la date du 24 Août, le régiment a la composition suivante :

Etat-Major et Compagnie H.R. (Hors-Rang)
Colonel 


DUTREUIL     
commandant le Régiment

Capitaine


ROULLET
     
adjoint

Médecin Major 2° cl. 
EPAULARD

Chef de service

Chef de Musique  

HARIN

Lieutenant


GUILLEMIN     
Chargé des détails

Lieutenant


LAPLANCHE   
Approvisionnements
  

Lieutenant


MARTIN            
Porte-drapeau

S/Lieutenant


FLORET
       
Atelier de Télégraphe

Lieutenant


COMBE
        
 Mitrailleur

Lieutenant


MUNSCH

Mitrailleur

Lieutenant


FESTAS

Mitrailleur

1er Bataillon
Chef de Bataillon         FALCONNET

Capitaine Aide major   BARBEROT

Médecin A.M. 2°cl.      GONNAND
1° Compagnie 

Capitaine

FILLON

S/Lieutenant

FOLLEREAU

S/Lieutenant

JACQUIER

2° Compagnie 

Capitaine

AUDE

Lieutenant

MORICE

Lieutenant

BAZEILLE

3° Compagnie 

Capitaine

TUSSEAU

Lieutenant

MEURANT

S/Lieutenant

DICKSEN

S/Lieutenant

MILLET

4° Compagnie 

Capitaine

CORNIER

S/Lieutenant

CUILLERIER

S/Lieutenant

JACQUIER

S/Lieutenant

GIRARD

2° Bataillon
Chef de Bataillon
BAUDRAND

Capitaine Aide Major   CHEVENEMENT

Médecin A.M.2°cl.
 GAILLARD
5° Compagnie 

Capitaine

LAFON

Lieutenant

PLACIARD

Lieutenant

MOYERE

S/Lieutenant

ARMAND

6° Compagnie 

Capitaine

PREBOURG

Lieutenant

HENDRICKS

S/Lieutenant

FERRACCI

S/Lieutenant

MILLION

7° Compagnie 

Capitaine

JUBERT

Lieutenant

MARCHAND

Lieutenant

GENESSAY

S/Lieutenant

FARJON

8° Compagnie 

Capitaine

MARTIGNON

Lieutenant

CHARY

S/Lieutenant

BLANCHARD

S/Lieutenant

CORNET

3° Bataillon
Chef de Bataillon  de CORN

Médecin A.M. 1°cl.
RONDEL
9° Compagnie
Capitaine 

CLAUDE

Lieutenant

GUILLEMIN

S/Lieutenant

VILLEFRANCHE
10° Compagnie 

Capitaine 

GERMAIN

Lieutenant

ERARD

S/Lieutenant

LEGRAND

11° Compagnie 
Capitaine

LAROCHE

S/Lieutenant

ALBERT

S/Lieutenant

FAIVRE

12° Compagnie :

Capitaine

THIERRY

S/Lieutenant

GEORGES

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Effectifs

Officiers


62

Sous-Officiers

 182

Caporaux et soldats 

3156

Chevaux


175

************************************************************************************

24 Août

Le Régiment reste sur ses emplacements de la veille.

A 11 heures, le 2° Bataillon (BAUDRAND) relève aux avant-postes le 3°Bataillon (de CORN).

A 21h. 45, le Régiment se met en marche pour Soultz : les 1er et 3° Bataillons , avec l’E.M. du régiment, fon partie de la colonne du centre, sous les ordres du Général commandant la Division, et suivent l’itinéraire Richwiller – Wittenheim – Staffelfelden – Berrwiller – Hartmannswiller.

Le 2° Bataillon marche dans la colonne de droite, sous les ordres du Colonel COSTE, et se porte à Soultz par la grande route de Mulhouse à Soultz.

25 Août

Arrivé à Soultz à 3 heures du matin, le 133°R.I. s’y installe de la manière suivante :

= Le 2° Bataillon (BAUDRAND) détache :

= une compagnie, la 6° (CHEVENEMENT), à Feldkirch pour tenir les routes qui convergent vers ce point, en se reliant au 23° qui occupe Raedersheim,

= la 5° Compagnie (LAFON) à Bollwiller pour tenir ce village et la grand’route de Belfort à Colmar,

= les deux autres compagnies du Bataillon constituent réserve des avant-postes.

= le 1er Bataillon (FALCONNET) détache la 4° Compagnie (CORNIER) à Hartmannswiller, avec mission de couvrir vers le Sud de la route de Belfort à Colmar exclusivement, au pied des montagnes.

La tête du Régiment cantonne à Soultz.

La journée se passe sans incidents.

26 Août

Le 133° R.I. quitte Soultz à 2 heures du matin et se porte sur la vallée de Munster, par Orschwiller – Soultzmatt – Osenbach.

A 4 heures, il reçoit du Général commandant la 41°Division l’ordre suivant :

«  Rester jusqu’à nouvel ordre dans lé région de Soultzmatt – Osenbach pour tenir les routes de montagne qui permettraient de prendre de revers les troupes qui occupent actuellement les débouchés de la Fecht ».

Les 1er et 3° Bataillons s’établissent :

= le 1er (FALCONNET) à Soultzmatt avec une compagnie (la 2° - AUDE)  tenant Westhalla, la 1° - FILLON, à Orschwiller, un peloton de la 3° (MEURANT) sur la route de Bühl à Soultzmatt par l’Ouest du massif montagneux du Stemberg,

= le 3° (de CORN) est à Osenbach, détachant un peloton à la bifurcation de la route de Lautenbachzell à Wasserbourg, et de  celle de Lautenbachzell à Soultzbach .

Le gros organise la position d’Osenbach de manière à tenir le village et le col 772, le mouvement de terrain de la cote 408 au N.E. d’Osenbach, en se prolongeant jusqu’au hameau d’Osenbach, de manière à tenir les chemins qui traversent les bois à l’Est d’Osenbach.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) se porte sur Soulzbach où il s’organise défensivement.

27 Août

Le Régiment conserve ses emplacements de la veille : 

· 1er Bataillon : Soultzmatt

· E.M., 3°Bataillon : Osenbach

· 2°Bataillon : Soultzbach.

Des patrouilles ennemies sont signalées dans la journée sur divers points.

28 Août

Le Régiment reçoit à 6 heures l’ordre de se porter sur Munster.

Départ d’Osenbach à 7 heures du 3°Bataillon et de l’E.M. du Régiment.

Le 1er Bataillon installé à Soultzmatt reste sur ses emplacements en attendant l’arrivée du 15°Bataillon de Chasseurs qui doit le remplacer.

A 11 h., le 2°Bataillon , prêt à aller  de Soultzbach à Stosswiller, reçoit l’ordre d’aller à Husseren soutenir le 152°R.I. egagé du côté de Wintzenheim : il y arrive à 14 h., après une marche pénible.

Le Colonel commandant le 152°R.I. fait connaître à ce moment qu’il n’a plus besoin de l’appui du Régiment qui s’est retiré sur Soultzbach.

Le 2°Bataillon est de retour au même point à 18 heures, d’où il se rend avec le 3°Bataillon et l’E.M. à Stosswiller où ils arrivent à 22 heures.

29 Août

Le 1er Bataillon (FALCONNET) remplacé très tard sur ses emplacements par le 15° Bataillon de Chasseurs arrive à Stosswiller à 4 heures du matin.

Le 3° Bataillon (de CORN) et 2° Bataillon (BAUDRAND) se portent sur Gérardmer.

Le 3° Bataillon et l’E.M. cantonnent à Xonrupt et le 2° Bataillon à Longemer .

Le 1er Bataillon, après quelques heures de repos, se porte dans la même direction, mais en raison du peu de repos et de la marche pénible, reçoit l’ordre de cantonner à la Schlucht.

30 Août

Le Régiment (2° et 3° Bataillons) quitte ses cantonnements à 5h. du matin et entre dans la colonne constituée avec le 23°R.I. et deux groupes d’artillerie
.

Le 1er Bataillon qui a cantonné à la Schlucht se rend directement à Fraize.

A 10 h. le Régiment arrive à Anould (Vosges).

Le 3° Bataillon est mis à la disposition du Général de Brigade, ainsi que le 1er Bataillon à Fraize et le 2° Bataillon à Anould.

A 11 h., le Général de Division donne l’ordre au Colonel DUTREUIL commandant le 133°R.I. de se rendre à Fraize, d’y prendre le bataillon qui s’y trouve et, avec les 22° et 13° Groupes alpins placés momentanément sous ses ordres, de s’emparer du mouvement de terrain de la Tête de Behouille.

L’attaque de ce mouvement de terrain commence à 13h. 20 pendant que les 13° et 22° Bataillons de Chasseurs Alpins ont comme objectif la partie Ouest du mouvement de la cote 639 au Sud de le Tête de Behouille.

Le 3° Bataillon (FALCONNET) en attaque la partie Est à 10 heures.

Bien appuyée par l’artillerie, l’attaque réussit et à 15 h.30 nous occupons cette cote, mais le détachement se heurte à des positions très fortement organisées sur la crête de Behouille, et l’artillerie ne peut prêter qu’un concours insuffisant.

D’autre part, les groupes alpins, épuisés par les combats des jours précédents, ne peuvent donner un nouvel effort.

Mais à 16h. 15, le Commandant de CORN rejoint le Régiment, à 17h. 15 les 1er et 3°Bataillons se portent à l’attaque de la Tête de Behouille, le 1er Bataillon depuis Trach, le 3° Bataillon en contournant par …… le mouvement de terrain.

L’attaque du Commandant de CORN réussit à prendre pied sur la position ennemie, avec les 10° et 12° Compagnies que soutiennent les 1° et 4° Compagnies.

Une première ligne de tranchées est évacuée par l’ennemi vers 19 h., mais celui-ci en occupe une seconde très fortement organisée : celle-ci est attaquée, mais l’obscurité empêche de continuer la lutte, les compagnies d’attaque s’arrêtent sur place et bivouaquent à 100 mètres environ de l’ennemi.

31 Août

Le 2°Bataillon (BAUDRAND) se porte à 1h. 30 du matin à St-Léonard où il est mis en réserve de la Division.

Le Régiment, qui a bivouaqué sur les positions conquises la veille, n’a plus d’ennemi devant lui au réveil.

Celui-ci……………………………………………………..

………………………………………………………………

A 12 h., les 6° et 8° Compagnies reçoivent l’ordre d’aller à la cote 450 à la disposition du Colonel commandant le 23°R.I. pour soutenir ce Régiment.

A 13h., les 5° et 7° Compagnies sont envoyées soutenir les 6° et 8° Compagnies prises sous un feu violent d’artillerie lourde.

……………………………………………………………….

………………..du  Nord et de l’Ouest par des forces ennemies de plus en plus nombreuses, les attaques sont surtout vives du côté du N.O. qui n’est plus couvert par la présence des Chasseurs à pied, et où l’ennemi gagne de plus en plus grâce aux ouverts du terrain.

Ne pouvant plus être soutenu par le 3°Bataillon (de CORN), maintenu à la cote 697 par ordre du commandant de la Brigade et menacé d’un enveloppement complet, le Colonel donne l’ordre à la 4°Compagnie d’aller occuper la cote 639 pour soutenir le reste des unités, puis aux autres compagnies de rompre le combat, en commençant par la 1° Compagnie moins fortement engagée.

Le mouvement s’exécute en bon ordre, grâce aux contre-attaques vigoureuses exécutées par la 10° Compagnie (GERMAIN) qui maintiennent l’adversaire.

Les unités se replient sur la cote 697 où les deux bataillons s’installent solidement, se reliant à gauche avec les Chasseurs à pied qui sont sur les hauteurs au Nord de Mandray.

A 14 heures, sur l’ordre du commandant de la Brigade, le 1er bataillon (FALCONNET) va occuper la lisière des bois qui sont au Nord des cols de Mandray et des Journaux, la droite près du Chipal, la gauche vers Behouille. Les compagnies s’y retranchent.

A 16 h., le Colonel fait occuper la cote 639 par la 12° Compagnie (THIERRY) qui en chasse quelques fractions ennemies.

A 17h., ordre au 2°Bataillon d’enlever la cote 467.

A 19h., le 2° Bataillon, bien lancé, marche sur la position quand il est arrêté dans son mouvement pour prendre les avant-postes de combat.

Rien à signaler dans la nuit.

Le 3° Bataillon (de CORN) bivouaque à la cote 697, le 1er bataillon dans les bois dont il occupe la lisière.

1er Septembre

Dans la nuit, à 2h. 30, le Colonel a reçu l’ordre de cantonnement de la Division pour le 1er Septembre au soir, prescrivant que les deux bataillons du 133°R.I. se porteront au col des Journaux pour s’y reconstituer, en se couvrant par des avant-postes de combat.

A 3 heures du matin, les 6° et 8° Compagnies, sous le commandement du Capitaine MARTIGNY, reprennent l’attaque de la cote 467, soutenues par la 5°Compagnie les débordant à droite et à 200 m. en arrière, la 7° Compagnie étant disponible en arrière qui suit le mouvement..

Vue l’heure avancée, le Régiment est maintenu pour achever la nuit sur les positions qu’il occupe, et à 4 heures du matin, le gros (5 compagnies), se replie sur le col des Journaux en laissant trois compagnies aux avant-postes de combat :

· la 1°Compagnie (FILLON) à la lisière du bois, au Nord du col de Mandray, barrant la vallée qui vient de Haut-Mandray 

· la 3°Compagnie (MEURANT) à la lisière du bois, à l’Ouest du Chipal, barrant la vallée qui vient de la Croix-aux-Mines

· la 11°Compagnie (LAROCHE) sur le mouvement de terrain de la cote 697.

Une fusillade se faisant entendre vers la cote 697, la 10° Compagnie (GERMAIN) est envoyée pour soutenir la 11° Compagnie.

A 6 heures, grâce aux bonnes dispositions prises, la cote 467 est enlevée sans trop de pertes, les 6° et 8° Compagnies les occupent face au Nord et à l’Est, protégeant le mouvement du 23°R.I. sur la cote 541.

A 7 heures, la 5° Compagnie rejoint ces compagnies sur la position.

La 7° occupe l’embranchement des petits chemins à 500 m. au Sud.

A 10h. 15, le Colonel est avisé que la 11° Compagnie, sur le point d’être cernée par l’ennemi, a abandonné la cote 697 et entraîne la 10° Compagnie dans sa retraite sur le col des Fournaux.

Le Colonel fait prendre les armes aux 9° et 12° Compagnies et se porte à la rencontre de l’ennemi pour le refouler au-delà des bois et réoccuper la cote 697.

Il rallie les 10° et 11° Compagnies, et tout le Bataillon réuni et prêt à l’attaque, s’il y a lieu, se porte à la lisière des bois de Mandray.

Il refoule quelques éléments ennemis remontés dans les bois et réoccupe la cote 697.

A 15 heures, les deux bataillons, appuyés à gauche par le 22°n Chasseurs que prolonge le 13° Chasseurs, se portent à l’attaque de la Tête de Béhouille : le 1er Bataillon (FALCONNET) est en première ligne et a reçu comme premier objectif la cote 639, le 3° Bataillon (de CORN) doit suivre en seconde ligne.

Le 1er Bataillon chasse de la cote 639 les unités ennemies qui l’occupent et est maître du mouvement de terrain à 16h 30.

L’ennemi, paraissant occuper en forces très sérieuses la Tête de Béhouille, le 3° Bataillon reçoit l’ordre de renforcer sur sa droite la 1er Bataillon, de manière à faire tomber la résistance ennemie en enveloppant la gauche de l’adversaire  par les pentes Est du mouvement de terrain de la Tête de Béhouille.

A 17 h., au moment où le 3° Bataillon commence son mouvement, l’artillerie ennemie, établie sur les hauteurs entre Sadey et Haut-Pré entre les pentes Est de la vallée de la Croix-aux-Mines, ouvre un feu des plus violents qui couvre de projectiles le col entre la cote 697 et la cote 689, formant un barrage qu’il est impossible de franchir .

Le feu se continue avec la même intensité jusqu’à la nuit sans qu’il soit possible à notre artillerie de contre-battre une artillerie dont elle ne peut pas repérer exactement l’emplacement dissimulé dans les bois.

Vers 17 heures, le 2°Bataillon est violemment canonné sur ses positions qu’il n’a pas eu le temps de fortifier.

Les pertes sont relativement nombreuses : le Capitaine PREBOURG, blessé à la main et à la cuisse, tient avec deux sections la cote 467 jusqu’à la nuit noire.

Le 2°Bataillon se reforme à Souley et à la cote 450.

A la nuit, le 1er Bataillon reste sur la position qu’il a conquise. 

Le 3° est ramené au col des Journaux.

2 Septembre
La 7° Compagnie réoccupe au petit jour la cote 467.

Attaque à 14 heures : le Capitaine JUBERT prend l’offensive et pousse dans les bois jusqu’aux lisières N.O. et N.E., et s’empare d’une reconnaissance d’officiers d’artillerie ennemie.

La 5° Compagnie, disponible à l’emplacement occupé la veille par la 7°, la soutient à droite en marchant sur la corne S.O. du petit bois.

A 15 h., l’artillerie de la 41° Division tirant sur la cote 467, le mouvement en avant est suspendu de façon à laisser le tir de l’artillerie s’effectuer.

3 Septembre

Pour le 2° Bataillon, situation inchangée.

Le Général commandant la 41° Division autorise le Bataillon à ne pas réoccuper la cote 467 pour permettre à l’artillerie de continuer son tir.

En même temps que le 2° Bataillon se fortifie sur ses positions, il assainit Souley et particulièrement le Château, en retirant et enterrant environ 150 cadavres allemands qui constituent un danger au point de vue sanitaire.

D’après les ordres du commandant de la Brigade, l’attaque de la Tête de Behouille doit reprendre à 7h. du matin dans les conditions suivantes :

· le 1er Bataillon, ayant à sa gauche le 2° Bataillon de Chasseurs qui se porte à l’attaque de la Tête de Behouille par le versant Ouest du mouvement de terrain 639, doit, en maintenant la liaison avec ce bataillon, attaquer la Tête de Behouille en suivant le versant Est de la cote 639.

· le 3° Bataillon (moins une compagnie laissée au col des Fournaux à la disposition de la Brigade) doit longer les lisières des bois qui sont sur les pentes de la vallée de la Croix-aux-Mines, déblayer le terrain des fractions ennemies qui l’occupent et en particulier de l’artillerie qui la veille prenait en flanc les troupes d’attaque.

Le 3° Bataillon part à 5 h. du matin du col des Fournaux.

A 7h., il rencontre des fractions ennemies (une compagnie environ) qu’il rejette vers le Nord. 

Il poursuit ensuite sa marche en combattant les fractions adverses qu’il rencontre et qui, sans leur opposer de résistance très sérieuse, leurs chicanent le terrain.

A 7h. aussi, le 1er Bataillon est disposé pour l’attaque, avec en tête la 4° Compagnie (CORNIER) qui, la veille, a pu gagner les maisons qui sont entre la cote 639 et la Tête de Behouille.

Vers 8h., au moment où le 22° Bataillon de Chasseurs arrive à hauteur du 1er Bataillon, celui-ci est soumis au feu d’une artillerie ennemie établie vers la Verpellière, et son mouvement se trouve arrêté.

Le 22° Bataillon de Chasseurs prononce son attaque sans attendre la 1er Bataillon et se trouve ainsi découvert sur son flanc droit où il est contre-attaqué pat l’ennemi et rejeté sur les bois de la partie Sud de la Tête de Behouille.

Le mouvement du 1er Bataillon, repris à 10 heures, un peu pour vaincre la résistance de l’ennemi.

Le 1er Bataillon (FALCONNET) ne peut que se maintenir à la cote 639.

Pendant toute la journée, le 1er Bataillon reste en présence de l’ennemi, pendant que le 3° Bataillon (de CORN), poursuivant sa marche, arrive sur les hauteurs à l’Est de la Croix-aux-Mines après avoir refoulé les troupes ennemies qu’il a rencontrées.

A 18 heures, il est contre-attaqué par un bataillon ennemi environ, mais il repousse l’attaque. Il rentre au col des Journaux pour y passer la nuit, et il y arrive à 21h. 30.

Le 1er Bataillon passe la nuit à la cote 639.

Le bataillon du 133° R.I. détaché et mis à la disposition du Général de Division.

4 Septembre

Une compagnie du 23° R.I. occupant la cote 450 est rappelée par son régiment.

La 7° Compagnie la remplace dans ses positions qu’elle fortifie. 

Sur toute la position, on signale de petits détachements allemands se retranchant fortement.

L’artillerie ennemie ouvre le feu à 6 heures environ.

A 7 heures, le feu devient assez violent sur la cote 639, dont les pentes sont occupées par le 1er Bataillon (FALCONNET).
Ce bataillon évacue sa position et est ramené au col des Journaux où il est reconstitué.

Les 9° et 12° Compagnies organisent défensivement la lisère Nord des bois qui sont au Sud du Chipal.

A 11 heures, le Régiment reçoit l’ordre d’organiser défensivement, de concert avec le 22° Bataillon de Chasseurs qui occupe la cote 697, les cols de Mandray et des Fournaux, en se reliant vers la droite avec les troupes qui défendent le col du Bonhomme.

Cette position doit être tenue à outrance.

Le Colonel charge le 3° Bataillon de défendre les abords du col des Fournaux.

Le 1er Bataillon (capitaine BARBEROT) est chargé de la défense vers l’Est en tenant très solidement avec une compagnie la route conduisant au col du Bonhomme.

Une section est détachée à la maison forestière (2 km environ Est du col des Fournaux) pour assurer la liaison avec les troupes voisines.

A 13 h., l’ennemi canonne violemment le col des Fournaux.

Le Colonel DUTREUIL, blessé, doit passer le commandement du Régiment et être évacué sur Gérardmer.

A 18 heures, le Lieutenant-Colonel DAY, du 23° R.I., prend le commandement du 133° R.I.

5 Septembre

A 5 heures, le régiment occupe toujours les emplacements sur lesquels il s’est installé.

L’artillerie ennemie procède à un violent bombardement sur le col et ses abords.

A 5h. 30, violente offensive allemande.

Le 2°Bataillon canonné de trois côtés différents, mitraillé, tourné par la droite, tient avec ses avant-postes pendant une heure et demie (5° et 8° Compagnies).

La 6° Compagnie avec le drapeau est repliée sur Contramoulin où le Chef de Bataillon l’établit en ligne de sections par quatre, face au N.E.

Le drapeau et les Sapeurs sont portés sur Anould.

La 7° Compagnie se retire à son tour et est dirigée le long de la Meurthe sur St-Léonard.

A 7 heures, l’ennemi, s’étant signalé par quelques fractions dans la direction de la maison forestière, le Capitaine BARBEROT envoie une nouvelle section au poste du carrefour à l’Est du col des Journaux.

A 8 heures, la 9° Compagnie qui occupe avec la 10° des tranchées à l’Est du col, face au Nord, signale une compagnie environ descendant des hauteurs du N.E. du Chipal.

A 8 h. aussi, la 8° Compagnie en bon ordre, qui a tenu au château de Souley pendant 1h ½, arrive à son tour et est dirigée aussi sur St-Léonard.

Enfin, la 5° Compagnie, presqu’en même temps, rejoint, sauf la section du Sergent-Major PELLET, grièvement blessé, qui manque : elle est dirigée sur St-Léonard.

Tous ces mouvements sont faits sous une violente canonnade de trois côtés différents : les pertes sont assez nombreuses.

A 9h. 30, l’ennemi descend en force des hauteurs de la cote 697.

A 11h., le groupe d’artillerie HERGAUT demande au Chef de bataillon de lui servir de soutien à la cote 520.

Les 7°, 8° et une partie de la 5° Compagnies vont à la cote 520, tandis que la 6° et le restant de la 5° Compagnies reçoivent l’ordre de tenir à Contramoulin, se reliant au 23° R.I., dont une compagnie occupe le bois de la Feigne.

A 11h. 20, la 10°Compagnie (GERMAIN) quitte ses tranchées sous un violent feu d’artillerie qui incendie les branchages et s’installe au col des Fournaux face à l’Est.

Elle est bientôt renforcée par trois sections de la 12° Compagnie.

Vers 12h. 40, la 9° Compagnie se replie.

A 12h. 45, les quatre compagnies du 3° Bataillon s’installent solidement et font face à l’ennemi qui a percé la ligne entre les 3° et 1er Bataillons.

Le 13° Bataillon de Chasseurs les appuie en poussant à la nuit une contre-attaque de deux compagnies dans la direction de l’Est.

A la nuit tombante, le 3°Bataillon (de CORN) est installé au N.O. du col, face au Nord et en liaison avec le 23°R.I. qui étend sa droite à l’Est du col de Mandray.

Le Capitaine BARBEROT, serré de près, est obligé de se dégager par des contre-attaques à la baïonnette. 

Enveloppé à la nuit, au Nord, à l’Est et à l’Ouest, il se replie sur Fraize où il se met en liaison avec le commandant du Régiment.

Dans cette journée, le Capitaine GERMAIN (10° Compagnie) et le Lieutenant MEURANT (3° Compagnie) sont tués au cours des opérations effectuées dans le secteur de droite.

Le Lieutenant VILLEFRANCHE (9° Compagnie) et le S/lieutenant LEGRAND (10° Compagnie) sont blessés dans le même secteur.

Le soir, cantonnement des 6°, 8° et une section de la 5° Compagnies  à Scarupt et Gersandel.

6 Septembre – Dimanche.

A 1 heure du matin , le Général de Brigade, renseigné sur la situation, est informé que des éléments ennemis ont pu se glisser à la droite du 23° R.I. au point de soudure avec le 133° R.I., donne l’ordre au Lieutenant-Colonel commandant le Régiment de porter en arrière le 3° Bataillon (de CORN) et d’installer les deux autres bataillons du Régiment à la sortie Nord de la vallée de Plainfaing et d’organiser défensivement les hauteurs qui commandent l’entrée du défilé.

Le 1er Bataillon se porte sur les pentes à l’Est de Noirgoutte et le 3° Bataillon sur les hauteurs à l’Ouest.

A 16h 20, les deux bataillons reçoivent l’ordre de se porter à l’attaque du col des Journaux, couverts par le 22° Bataillon de Chasseurs qui doit se porter sur les hauteurs au N.E. de Fraize.

Le 1er Bataillon, en première ligne, attaque : les compagnies en échelon, la droite en avant.

A 18 heures, les deux bataillons arrivent à la lisière Sud du bois qui descend à l’Ouest du col des Journaux.

A 20 heures, ils sont rassemblés au col des Fournaux : le 3° Bataillon détaché pour couvrir le bivouac, la 10° Compagnie aux abords immédiats du col à l’Est et face à l’Est, la 11° Compagnie à l’Ouest et face au Nord

7 Septembre – Lundi
En vue de recouvrer la possession complète du col des Fournaux, les deux bataillons reçoivent l’ordre de se porter à l’attaque à 9 heures sur le terrain à l’Est et à l’Ouest du col.

A l’Ouest, le mouvement est appliqué par le 5° Bataillon de Chasseurs qui se dirige sur le col de Mandray.

Le 3° Bataillon, laissant trois compagnies à la garde immédiate du col, la 10° à l’Est du col face à l’Est, la 12° dans les tranchées face au Chipal et la 9° dans les tranchées creusées au Sud du col sur la lisière du bois à l’Ouest du col, porte la 11° Compagnie vers le col de Mandray en liaison avec une compagnie du 5° Bataillon de Chasseurs.

A 10 heures, la fusillade, qui depuis la première heure du jour a été assez faible, mais cependant assez ajustée pour causer des pertes sensibles - le S/Lieutenant FAIVRE (11°Compagnie) tué, et une trentaine de blessés - devient particulièrement violente sur les pentes Nord situées à l’Est et à l’Ouest du col.

A 13h. 40, le 5° Bataillon de Chasseurs occupe le col de Mandray.

L’opération de déblayage à l’Est du col est entreprise au commencement de l’après-midi : elle doit être favorisée par le mouvement en avant de deux compagnies du 30° Bataillon de Chasseurs qui occupe le col du Bonhomme.

A ce moment, les 11° et 10° Compagnies se sont retranchées face à l’ennemi sur la crête à l’Ouest du col et au col même.

La 12° Compagnie à l’Est du col fait face à l’Est, prête à repousser une attaque venant par la crête.

La 3° Compagnie, commandée par l’Adjudant-Chef LABOURIER, vient renforcer la 12° Compagnie.

La progression de ces unités jusqu’à 15 heures est lente.

En même temps, une compagnie (la 2° commandée par le Lieutenant COMBES) est envoyée avec mission de gagner directement à l’Est, par le Sud des bois, l’entrée du ravin qui descend sur le Chipal et de s’y établir.

Vers 16 heures, l’ennemi semble dessiner une attaque sur le front : col de Mandray – col des Fournaux.

La pression est particulièrement vive à l’Est du col des Fournaux.

Après une résistance acharnée, les 10° et 12°Compagnies quittent leurs tranchées et sont reportées sur la lisière du bois de la Challe…. à l’Ouest du col que l’ennemi n’occupe que partiellement.

La 3° Compagnie cède à son tour.

L’engagement s’est poursuivi jusqu’à la nuit tombante et nous a valu la perte du Commandant de CORN, tombé prisonnier aux mains de l’ennemi.

La 2° Compagnie (COMBES), après avoir tenu tête à l’ennemi et s’être dégagée en contre-attaquant, est ramenée en bon ordre.

Dans la nuit, son chef tente de réoccuper ses positions sans réussir et rallie ensuite le Régiment.

8 Septembre

Les deux bataillons se retranchent sur les positions à l’Ouest du col, en liaison d’abord avec une compagnie du 22° Bataillon de Chasseurs alpins qui est venu renforcer la soudure des parties de la ligne tenue par le 133° R.I. et par le 5° Bataillon de Chasseurs, puis avec le 5° Bataillon de Chasseurs seulement.

Dans l’après-midi, deux bataillons du 23° R.I. attaquent la crête à l’Est du col et s’en emparent.

De grands travaux de fortifications sont exécutés.

9 Septembre

A 4 heures, le 1er Bataillon (BARBEROT) se porte à Fraize – Les Aulnes où il doit se mettre à la disposition du Colonel commandant la 82° Brigade.

Dans l’après-midi, l’E.M. du Régiment et le 3° Bataillon (ROULLET) le rejoignent, et les divers éléments cantonnent à Clairegoutte – Les Aulnes.

Pendant la journée, trois compagnies du 22° B.C.A. dégagent les Noir-Bois à l’Est du col.

10 Septembre

Les 1er et 3°Bataillons (BARBEROT et ROULLET) s’occupent toute la journée à se reconstituer : le 1er aux Aulnes, le 3° à Clairegoutte.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) stationne à Venchères : il participe dans le secteur de gauche à une attaque sur Mangoutte et la partie Ouest du bois qui s’étend sur la crête au Sud de Mandray.

A 20 heures, le 1er Bataillon reçoit l’ordre de poster une compagnie aux Sèches – Tournées en soutien du 5°B.C.P. qui occupe le col de Mandray.

Le Capitaine BARBEROT désigne pour cette mission la 4° Compagnie (JACQUIER).

11 Septembre

Même stationnement que la veille.

A 15 heures, les 1er et 3° Bataillons reçoivent l’ordre de se tenir prêts à partir pour appuyer éventuellement une reprise de l’offensive par le 23° R.I. dans la direction Le Chipal – Tête de Behouille.

A 17 heures, les deux bataillons sont mis en route.

Le 1er Bataillon qui a rallié la 4° Compagnie va s’installer en  bivouac au col des Journaux.

Le 3° Bataillon s’installe en soutien à La Folie.

Le Lt-Colonel DAYET est appelé à midi au P.C. de la 82° Brigade. 

Il passe le commandement du Régiment au Commandant BAUDRAND.

12 Septembre

L’ennemi semble s’être retiré.

Les 1er et 3° Bataillons se mettent en route à 5 heures dans la direction Le Chipal – Croix-aux-Mines – Verpellière : ils ont pour mission d’appuyer une offensive du 23° R.I. sur Laveline, en liaison avec le 5° Chasseurs qui marche par Mandray sur Coinches  et avec le 22° B.C.A. qui est à la maison forestière des Chaumettes.

A 9 heures, à Verpellière, il reçoit l’ordre d’occuper Raumont, la cote 636 et la cote 701.

Le 3° Bataillon (ROULLET), installé dans la partie Nord de Verpellières, détache une compagnie à Raumont et une autre à la cote 636.

Le 1er Bataillon (BARBEROT) envoie une compagnie à la cote 701.

Les deux cotes sont organisées défensivement face à la direction du Nord-Est, en soutien du 23° R.I. qui a un bataillon à La Touche.

Le 2° Bataillon (JUBERT) rejoint à 16 heures à Verpellières le gros du Régiment.

13 Septembre

Les 1er et 3° Bataillons occupent les mêmes emplacements que la veille et poursuivent les travaux d’organisation défensive aux cotes 636 et 701. 

Une compagnie du Génie est mise à leur disposition pour l’exécution de ces travaux.

Le 2° Bataillon est toujours à Coinches.

A 10 heures, le Régiment reçoit l’ordre de se tenir prêt à partir pour se porter à St-Dié et au Nord de St-Dié : la 41° Division est en effet détachée du Groupement des Vosges et rattachée à un corps provisoire de la 1°Armée dans la zone précédemment affectée au XIII°Corps.

L’itinéraire fixé au Régiment : Croix-aux-Mines – Le Chipal – Mandray – Saulcy – St-Dié.

Le stationnement prévu est St-Dié pour le 2°Bataillon.

Les 1er et 3° Bataillons doivent aller à Raids de Robache    et y relever deux bataillons du 99° R.I..

Le Régiment se met en route à 11 h. 45, formant avec deux groupes de A.D. 41 une première colonne.

Vers 4 heures, au moment où il a dépassé Saulcy et marche vers St-Dié, on annonce une colonne qui descend du col de Saales dans la direction du Sud : il se porte alors tout entier vers le village de Sainte-Marguerite où il doit recevoir un ordre d’engagement.

A 6 heures, la menace de l’ennemi ayant disparu, le Régiment se dirige vers St-Dié pour aller occuper les emplacements prévus.

Les 1er et 3° Bataillons arrivent à 23 h. à Raids de Robache où ils relèvent les éléments du 99° R.I. échelonnés dans l’après-midi à l’Est du col pour parer à une infiltration de l’ennemi en arrière de nos avant-postes (ligne La Fontenelle – Ban-de-Sapt – Le Fraiteux) sur les parties boisées Ouest de la Montagne d’Ormont.

L’opération de la relève est terminée vers 1 heure, et le bivouac installé dans les bois ou en pleins champs sous une pluie battante.

L’ennemi ne manifeste sa présence que par de rares coups de feu.

14 Septembre

Le 2°Bataillon qui a cantonné à St Dié quitte cette ville à 4 heures et se porte sur la maison forestière de Molière, à l’Est de Raids de Robache, en longeant la lisière des bois de la Montagne d’Ormont.

A 7 heures, il est arrivé à la maison forestière.

Pendant ce temps, les 1er et 3°Bataillons, qui ont fourni les avant-postes, sont rassemblés aux abords du col de Raids de Robache.

A 7h., le 3° Bataillon (ROULLET) reçoit l’ordre d’aller relever les avant-postes fournis par les Chasseurs à St-Jean d’Ormont .

Au Nord, le 2° Bataillon (BAUDRAND) doit aller relever les avant-postes sur le mouvement de terrain de Gemainfaing.

Le 3° Bataillon est arrêté lorsqu’il arrive sur les hauteurs à 1.000 m. au Sud de St-Jean, et le mouvement du Régiment est suspendu jusqu’à nouvel ordre.

Le Régiment subit une assez violente canonnade aux abords du col vers 9 heures.

A 11 h. 30, ordre est donné au Régiment d’envoyer un bataillon sur La Fontenelle, un bataillon sur Launois, pour relever les avant-postes fournis par les Chasseurs sur ces points.

Le 23° R.I. à droite doit relever ceux qui sont établis sur la hauteur de Gemainfaing.

Le mouvement s’exécute, le 3° Bataillon marche sur La Fontenelle, le 2°Bataillon sur Launois, le 1er bataillon qui doit constituer réserve marche sur St-Jean-d’Ormont.

Au moment où les Bataillons arrivent sur leurs emplacements, ils n’y trouvent plus les Chasseurs qui ont prématurément abandonné leurs positions. Les Allemands ont occupé celles-ci et les Bataillons sont obligés d’attaquer pour s’en emparer.

Le 3°Bataillon trouve peu de résistance à La Fontenelle et s’empare facilement de ce point et de la cote 631 à l’Est du hameau, mais le 2° Bataillon se heurte à une position fortement occupée par l’ennemi au Sud de Launois. 

Il l’attaque, mais l’ennemi est fortement retranché, et il est en outre soutenu par de l’artillerie qui prend le Bataillon en écharpe : il ne peut pas être soutenu par notre artillerie qui ne peut pas battre la position occupée par l’ennemi ni combattre l’artillerie adverse.

A 16h. 30, le 23° R.I. qui occupait le mouvement de terrain à l’Ouest de Gemainfaing en est chassé par une contre-attaque ennemie qui s’empare de cette position.

La retraite du 23° R.I. a complètement découvert le flanc du 2° Bataillon (BAUDRAND) qui se trouve près d’être enveloppé de ce côté.

Il est obligé de se dégager pour gagner St-Jean-d’Ormont où il arrive à 20 heures.

Pendant ce temps, le 1er Bataillon (BARBEROT) a fortement organisé la position de St-Jean-d’Ormont. Cette position est vivement canonnée de 17 h. à la nuit, amis on y tient quand même.

A 17 h., le 3° Bataillon (ROULLET), qui est resté à La Fontenelle, subit une très violente canonnade et une attaque prononcée par un bataillon environ d’infanterie.

Malgré les conditions défavorables où l’a laissé la repli du 2° Bataillon, il résiste à cette attaque que la nuit vient interrompre à 19 heures.

Les trois bataillons cantonnent : le 1er avec l’E.M. du Régiment à St-Jean-d’Ormont, le 2° au col de Raids de Robache, le 3° à La Fontenelle.

15 Septembre

Le 1er Bataillon a cantonné à St-Jean-d’Ormont avec le Colonel, issues barricadées.

Le 2° Bataillon qui s’est retiré le 14 au soir à l’Ouest de St-Jean-d’Ormont a reçu l’ordre d’occuper le col le col de Raids de Robache. Il y passe la nuit et s’y retranche.

Le 3° Bataillon s’est maintenu à La Fontenelle et sur les pentes Sud et Ouest de 631, sa 12°Compagnie étant envoyée vers 6 h. en soutien d’artillerie à Denipaire.

Pendant la journée, les troupes se retranchent à St-Jean-d’Ormont, au col de Raids de Robache et sur les pentes intermédiaires.

A 13 h., la 5° Compagnie (CHEVENEMENT) reçoit l’ordre d’ aller occuper le col du Chariot. Elle y arrive vers 15h. 30, s’y retranche et établit la liaison avec la 81° Brigade vers le point coté 874 et Nayemont.

Le reste de la journée sans incidents autres que des escarmouches sur le front La Fontenelle – hauteur 631 , et des coups de feu de patrouilles vers le bois d’Ormont.

16 Septembre

Offensive de la 41° Division vers Ban-de-Sapt.

La 82° Brigade attaque dans la direction de la Come, bois des Faîtes, la 23° Division à droite, le 133°R.I. à gauche.

Les mouvements préparatoires font occuper le col de Robache par un peloton de la 11° Compagnie, le village de St-Jean-d’Ormont par l’autre peloton.

La 12° Compagnie est à Denipaire, les 9° et 10° à La Fontenelle et sur les pentes Ouest et Sud de la hauteur 631.

Le 1er Bataillon, rassemblé à la scierie de la Quenelle, attaquera sur la lisière Nord de Fayemont – cote 631 – cote 599.

Le 2° Bataillon, moins la 5° Compagnie qui est au col du Chariot, rassemblé au Nord de St-Jean-d’Ormont, attaquera sur Fayemont – cote 620 – Nayemont.

Après une préparation par feu d’artillerie qui commence à 8 heures, l’attaque est déclenchée vers midi.

Le 2° Bataillon est arrêté par des feux partant du moulin à l’Ouest du Battant de  Bouveras et ne peut pas déboucher du défilé.

Il réussit cependant dans la soirée à atteindre la lisière Nord du bois vers Fayemont et à se mettre en liaison avec le 23°R.I..

Le 1er Bataillon (BARBEROT) a gagné la lisère Nord du bois dans la direction de La Fontenelle : au débouché de ce bois, il essuie un feu violent d’artillerie qui lui cause des pertes sensibles : arrêt forcé jusqu’à 16 h..

A partir de ce moment, le 1er Bataillon parvient à assurer sa sécurité dans les maisons N.O. du village.

A 17 heures, il dirige trois compagnies sur la crête 631, arrive au Kiosque vers 18h. 25, occupe la crête, mais ne peut pas s’étendre sur les pentes Nord où l’ennemi tient dans des tranchées et derrière des abattis.

La liaison avec le 97° R.I. a été établie d’abord vers 11 h., puis maintenue tout l’après-midi.

Au soir, sur les avant-postes de combat, les troupes stationnent sur leurs emplacements.

Dans la soirée, arrive à St-Jean-d’Ormont, venant du dépôt un détachement de 100 officiers et hommes de troupe qui sont immédiatement répartis entre les compagnies.

17 Septembre

Matinée sans incident.

La 41° Division doit attaquer à partir de 13 heures.

La 82° Brigade, en liaison avec la 2° Division du C.A.P. sur la croupe au Sud de La Fontenelle, doit progresser sur la croupe de Gemainfaing et s’emparer de la Come.

Le 133° R.I., à gauche de la Brigade, au Nord du ruisseau de la Goutte, doit attaquer dans la direction du Moulin Frabois – pentes Nord du plateau – S.O. de Gemainfain – Nord de la Come.

A 17 heures, le 97° R.I. arrive à La Fontenelle pour relever le 1er Bataillon sur la position de la cote 631 et occupe les tranchées construites par ce bataillon.

A 18 h., le 1er bataillon quitte les hauteurs de 631 et marche sur Frabois à travers bois par une pluie diluvienne  et une obscurité complète.

Après une marche très pénible, ce bataillon arrive à 22 h. à St-Jean-d’Ormont où il cantonne.

Les avant-postes de combat sont fournis par le 2° Bataillon (BAUDRAND) qui maintient ses positions.

A 18 h., est arrivé à St-Jean-d’Ormont un détachement de 600 réservistes du dépôt destinés à renforcer les unités.

18 Septembre

L’attaque sur le front reprend à 8 h..

A droite, le 23° R.I. attaque dans la direction de la Come – col d’Hermanpaire – bois des Faîtes.

A gauche, la 88° Brigade attaque sur La Fontenelle – hauteur 631 – Launois – Nayemont.

Entre les deux, le 133° R.I. attaque dans la direction de la croupe de Gemainfaing – Le Fraiteux – cote 620.

Le Régiment a pris avant 8 h. un dispositif d’attaque :

· le 2° Bataillon (BAUDRAND) , point d’appui de gauche, doit attendre d’être doublé sur ses positions par les troupes de la 82°Brigade

· le 1er Bataillon (BARBEROT) est en rassemblement articulé sur les pentes S.O. du plateau de Gemainfaing

·  le 3° Bataillon (ROULLET), à 3 compagnies, est formé en échelon, en arrière et à droite sur le chemin de St-Jean-d’Ormont – la Come à hauteur du Haut du Pont : la 5° Compagnie est toujours au Chariot et la 12° à Dénipaire.

Après une marche difficile et méthodique dans un terrain boisé et couvert de taillis, le 1er bataillon atteint le sommet de la croupe où il se retranche et se met en liaison avec le 2°Bataillon.

A droite, le 3° Bataillon se conforme au mouvement et gagne les abords du village de Gemainfaing qui est occupé par l’ennemi : sa droite est arrêtée à hauteur de Gemainfaing à environ 200 m. au Sud. 

Avant-postes de combat sur les positions conquises.

Le Régiment passe la nuit sur le terrain sous une pluie torrentielle.

Vers 17 h., le Commandant BOUDET vient sur le terrain d’action prendre le commandement du 3° Bataillon exercé provisoirement par le Capitaine ROULLET.

19 Septembre

L’attaque est reprise sur tous les fronts à partir de 8 heures dans les mêmes conditions que la veille.

Le 1er Bataillon, faisant tenir la hauteur 590  (hauteur de Gemainfaing) par deux compagnies , dirige les deux autres à l’attaque du village.

Leur mouvement est appuyé par le 3°Bataillon (BOUDET) avec deux compagnies et demie, qui essaye de déborder le village par le S.E..

La 5° Compagnie est toujours au col du Chariot et la 12° à Dénipaire.

Un peloton de la 11°Compagnie a été envoyé à la première heure au col de Raids de Robache.

A 8h. 30, les éléments de contact reconnaissent que le village de Gemainfaing est abandonné par l’ennemi.

La 10° Compagnie (CHARRY) vient aussitôt occuper la lisière et des patrouilles reprennent le contact sur les hauteurs de la Faîte et du Fraiteux.

La 9° Compagnie (MARTIN) s’installe sur la hauteur au S.E. de Gemainfaing et s’y retranche.

Une reconnaissance est poussée dans la direction de la Come pour entrer en liaison avec le 23° R.I.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND), sur les mêmes positions que la veille, continue à maintenir la liaison avec la 58° Brigade.

Vers 15 heures, une section de la 9° Compagnie se portant en ligne sur la croupe au S.E. de Gemainfaing tombe sous le feu d’une mitrailleuse : elle subit des pertes importantes.

Pendant le reste de la journée, situation sans changement.

Avant-postes de combat sur les positions conquises sous une pluie glaciale.

Toute la journée, le Régiment a subi une canonnade extrêmement violente d’obus et de schrapnells.

20 Septembre

La journée n’a apporté aucune modification appréciable dans la situation du Régiment qui continue à occuper la croupe de Gemainfaing, en liaison à droite avec le 23° R.I. et à gauche avec le 54° Chasseurs qui est arrêté au Sud de Launois.

Sur tous les fronts, des patrouilles gardent la contact avec l’ennemi et signalent qu’il s’est fortement retranché : des positions qu’il occupe à notre gauche, en face de la 88° Brigade, il dirige sur nous des feux de flanc qui rendent à peu près impossible toute progression du Régiment.

Pendant la journée, une violente canonnade d’obusier dirigée sur la croupe de Gemainfaing nous cause des pertes sensibles, entre autres celles du Lieutenant MUNSCH (2° section de Mitrailleurs), grièvement blessé.

Pluie très froide toute la journée : avant-postes de combat dans les mêmes conditions que la veille.

21 Septembre

A la première heure, le Commandant BAUDRAND fait occuper par de faibles fractions du 2° Bataillon le village de Battant de Bourras que l’ennemi a évacué.

A 13h. 30, après une intense préparation par notre artillerie, l’attaque est reprise par toute la ligne.

Mêmes objectifs pour le Régiment : la Faîte, le Fraiteux, cote 620.

Dispositif d’attaque : 

· à gauche, le 2° Bataillon (BAUDRAND) marche sur la hauteur 620 par Battant de Bourras et les pentes Sud de l’éperon qui va de Battant de Bourras à la cote 620,

·  à droite, les 3° Bataillon ( BOUDET) marche sur La Faîte et Le Fraiteux,

· au centre, le 1er bataillon (BARBEROT), tenant solidement la croupe 590 et le village de Gemainfaing, garde une compagnie disponible au carrefour Sud de Gemainfiang.

Les trois bataillons sont toujours à trois compagnies, la 5° et la 2° occupent le col de Raids de Robache, la 12° est encore à Dénipaire en soutien d’artillerie.

Le mouvement en avant s’exécute en liaison à droite avec le 23° R.I. qui tient la ferme de la Come et marche sur le Bois des Faîtes, à gauche avec le 54° Bataillon de Chasseurs (relevé dans la journée par le 57°) qui attaque Launois.

Le 3° Bataillon (BOUDET), après avoir fait progresser ses éléments à l’abri des pentes de la hauteur au S.E. de Gemainfaing, tente de déboucher au Nord de la Come, sur la Faîte.

Des feux croisés dirigés sur lui, venant des tranchées creusées au Nord du Fraiteux et à la lisière des bois des faîtes, arrêtent sa progression.

A gauche, le 2° Bataillon (BAUDRAND) ne peux plus dépasser Battant de Bourras.

A la nuit tombante, le Lt-Colonel commandant le Régiment établit ses avant-postes sur les mêmes positions que la veille.

Au cours de l’attaque, le village de Gemainfaing a subi un long et très violent bombardement : toute la journée, les obus de 105 n’ont cessé de tomber sur nos troupes.

Temps pluvieux et froid qui éprouve beaucoup nos hommes.

22 Septembre

Le Régiment occupe les mêmes positions que la veille et les renforce solidement.

L’ordre est donné de les maintenir à tout prix.

La répartition de ces positions entre les trois bataillons est la suivante :

· secteur de gauche : 2° Bataillon (BAUDRAND), de la route de Launois excluse aux pentes Nord de la croupe de Gemainfaing,

· secteur du centre : 1er Bataillon (BARBEROT), hauteurs et village de Gemainfaing,

· secteur de droite : 3° Bataillon (BOUDET), du village de Gemainfaing exclus jusqu’à l’éperon Nord-Ouest de la ferme de La Come. Cette ferme appartient au 23° R.I.

Les bataillons sont toujours à trois compagnies.

Ceux des secteurs de droite et de gauche installent deux compagnies en première ligne et en gardent une en réserve.

Au centre, le 1er Bataillon occupe les tranchées de la crête avec une compagnie, le village de Gemainfaing avec une compagnie et en place une autre en réserve dans le chemin creux à l’Ouest du carrefour de la Croix (Ouest de Gemainfaing).

Pendant toute la journée, les positions occupées subissent un feu violent et presque ininterrompu de l’artillerie ennemie qui est plus nombreuse et plus proche.

Avant-postes de combat comme la veille.

La pluie a cessé.

23 Septembre
Les différents éléments du 133° R.I. occupent les mêmes emplacements que la veille et poursuivent la mise en état de défense des positions sur lesquelles ils sont installés.

Mêmes dispositions que la veille pour les avant-postes.

A 18h., le Régiment reçoit avis qu’un bataillon du 363° R.I., envoyé pour relever les unités du Corps d’Armée provisoire qui occupent le pont de La Fontenelle, placé à St-Jean et à Launois, est mis sous les ordres du Lt-Colonel commandant le 133° R.I.

Cet officier reçoit en même temps le commandement du secteur qui doit être tenu par ce bataillon.

A la même heure, ordre est donné au 133° R.I. d’encadrer par quelques éléments lui appartenant le bataillon du 363° R.I..

En exécution de cet ordre, la 12° Compagnie du 133° R.I., en soutien d’artillerie à Dénipaire, est mise sous les ordres du commandant du bataillon du 363° R.I. qui lui prescrit de se rendre à La Fontenelle.

En échange, une compagnie du bataillon du 363° R.I. est rattachée au 133° R.I. et est envoyée à Dénipaire en soutien d’artillerie.

24 Septembre

Situation sans changement dans l’ensemble.

Les 1er et 3° Bataillons occupent les mêmes emplacements que la veille et le travail de renforcement continue sur tout le front.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) étend légèrement sa gauche vers l’Ouest.

En effet, pour permettre à la compagnie de droite du 363° R.I. de se rapprocher du gros de son bataillon qui occupe La Fontenelle et la hauteur 631, la compagnie de gauche du 2° Bataillon occupe une partie du terrain qu’occupait précédemment cette compagnie au Nord de la route de St-Jean-d’Ormont à Launois, et s’étend à environ 200m. au Sud de Fayemont.

Mêmes dispositions que la veille pour les avant-postes, en tenant compte du nouveau front tenu par le 2°Bataillon.

25 Septembre

Le front occupé par le Régiment est étendu à gauche jusqu’à la hauteur 631 (Est de La Fontenelle exclue). 

En conséquence, le 2° Bataillon (3 compagnies) tient le secteur compris entre le saillant du bois, 500 m. Sud-Est de la Fontenelle et la hauteur 590 exclue, se reliant avec le 363° R.I. vers les tranchées au Sud de La Fontenelle.

1er et 3° Bataillons : sans changement.

Dans la soirée, à la tombée de la nuit, une compagnie du 2° Bataillon (6° Compagnie, commandée provisoirement par le Lieutenant COMBES) occupe Fayemont et le petit bois de sapins au N.O. de Fayemont.

Avant-postes de combat comme la veille, mais étendus à gauche jusqu’à la limite du secteur tenu par le 2°Bataillon.

26 Septembre 

Même situation que la veille.

Les trois bataillons à 3 compagnies chacun occupent sur le front les mêmes secteurs que la veille et continuent à les organiser.

Dans la soirée, vers 23 heures, le petit bois de sapins, que la 6° Compagnie tient depuis la veille et qui est défendu par une demi-section, subit une violente attaque de plusieurs sections allemandes qui réussissent à s’y maintenir. 

Notre demi-section se retire sur les tranchées de la 6° Compagnie.

Mêmes dispositions que la veille pour les avant-postes.

27 Septembre

Situation sans changement.

Le 2° Bataillon (BAUDRAND) prépare dans la matinée la reprise du petit bois de sapins au N.O. de Fayemont.

Une compagnie du 3° Bataillon (la 10°) est envoyée en réserve au moulin de Frabois, à la disposition du Commandant BAUDRAND pour l’aider dans cette opération.

Après une énergique préparation par l’artillerie, le bois évacué par les Allemands est occupé de nouveau par la 6° Compagnie et mis immédiatement en état de défense.

Pour les avant-postes, mêmes dispositions que la veille.

28 Septembre

Dans la soirée, le secteur défendu par le 133° R.I. reçoit de nouvelles limites qui reportent plus à l’Ouest le dispositif de nos forces : il s’étend désormais de la hauteur 590 et du village de Gemainfaing inclus au carrefour situé au Sud du bois de Palon (inclus).

A droite, le 3° Bataillon (BOUDET), qui occupe la hauteur 590 et le village de Gemainfaing, se relie avec le 23° R.I. qui s’installe sur la croupe au Sud-Est du village.

Au centre, les positions du 1er Bataillon sont sans changement.

A gauche, le 2° Bataillon (BARBEROT), chargé de tenir le village de La Fontenelle et la cote 631, occupe avec une section le carrefour au Sud du bois de Palou, et se relie avec la 152° Brigade vers La Chapelle.

Avant-postes vers le nouveau front.

La relève du bataillon du 363° R.I. qui occupait La Fontenelle et la cote 631 est faite par le 2° Bataillon à la nuit tombante. 

Elle est terminée à 22 heures.

29 Septembre

Même situation, mêmes dispositions.

30 Septembre

Situation sans changement.

On continue à s’organiser sur les positions.

1er Octobre

Situation sans changement.

On continue à s’organiser sur les positions.

2 Octobre

Même situation pendant la journée.

A la nuit tombante, les modifications suivantes sont apportées aux diverses unités du Régiment :

· le 2° Bataillon (BAUDRAND) , à 3 compagnies, est retiré du front et mis à la disposition du Général de Division à La Voivre, en réserve de secteur,

· la défense du front précédemment attribuée au Régiment est répartie entre les 2° et 3° Bataillons :

· le 2° Bataillon (BARBEROT) tient avec 4 compagnies, depuis le carrefour au Sud du bois de Palou jusqu’à Fayemont inclus : il est en liaison à gauche avec la 152°Brigade,

· le 3° Bataillon (BOUDET), ( 3 compagnies), occupe la partie droite du secteur depuis Fayemont exclus jusqu’à Gemainfaing inclus, et se relie à droite avec la croupe au S.E. de Gemainfaing avec le 23°R.I..

A 22 heures, les opérations de relève sont terminées.

La 5° Compagnie est maintenue au col de Raids de Robache et la 12° à Dénipaire où elle continue à fournir la protection de l’artillerie.

3 Octobre

Situation sans changement.

4 Octobre

Dans la journée, le Commandant BARBEROT a réussi à faire ramener dans les lignes françaises une pièce de canon allemande qui se trouvait entre les tranchées allemandes et les tranchées françaises, à l’Est de la hauteur 631, entre La Fontenelle et Launois.

Cette pièce marquée de la couronne impériale porte le n°590.

Elle a été ramenée par le Caporal CLEMENSON et les soldats MORIOT et FAVRE Pierre, du 133° R.I..

Le Caporal et les soldats avaient fait la reconnaissance de cette pièce sous les balles allemandes le 16 Septembre dernier, mais elle n’a pu être enlevée qu’après un développement méthodique et progressif des tranchées organisées sur la hauteur 631 par le Commandant BARBEROT.
5 Octobre

Situation sans changement.

6 Octobre

Situation sans changement.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
SITUATION DU REGIMENT
(Officiers et Adjudants)
au 7 Octobre 1914
Etat- Major

Lt-Colonel commandant le Régiment

DAYET

Capitaine-adjoint




ROULLET

Lieutenant chargé des Détails


GUILLEMIN

Lieutenant, chargé des Approvisionnements
LAPLANCHE

Médecin-Major 2° classe



EPAULARD

Lieutenant de réserve, adjoint Approvis.

GUILLEMIN

Chef de Musique




HARIN

Adjudant – Porte-drapeau



REJOL

Adjudant-adjoint Approvis.


DEMENTHON

Sous-Chef de Musique



BOZZI

Adjudant-Maître Armurier


GONON

1er Bataillon

Chef de Bataillon

BARBEROT

Médecin A.M. 1° classe
GONNAND

Médecin A.M. 2° classe
BADET

1°Compagnie :

S/Lieutenant de réserve
CORNET

S/Lieutenant d’active
DEFERT

S/Lieutenant de réserve
FARJAT

2°Compagnie :

S/Lieutenant d’active
FARACI

Adjudant d’active

PASQUIER

Adjudant d’active

BONNAMOUR
3°Compagnie :

Capitaine de réserve

DESCHAMPS

S/Lieutenant temporaire
VICAIRE

Adjudant de réserve

MEYGROT

Adjudant de réserve

SABATIER

4°Compagnie :

Capitaine d’active

CORNIER

Adjudant


LACROIX

Adjudant


BARUT

Adjudant d’active

CHIMIER

2°Bataillon
Chef de Bataillon
BAUDRAND

Médecin A.M. 2°cl.
MARGOT

Médecin A.M. 2° cl.
JANNEY

Adjudant de bataillon
SIMIAN

5°Compagnie :

Capitaine de réserve 
CHEVENEMENT

S/Lieutenant de réserve
BURELLE

S/lieutenant de réserve
GIREL

Adjudant de réserve

BERTHELOT

6°Compagnie :

Lieutenant de réserve
HENDRICKS

S/lieutenant d’active

GARDET

S/Lieutenant d’active
DUMONT

Adjudant d’active

DAUBARD

Adjudant de réserve

SITTLER

7°Compagnie :

Capitaine d’active

JUBERT

S/Lieutenant d’active
JACQUIER

S/Lieutenant d’active
BAYLE

Adjudant de réserve

PINQUE

Adjudant d’active

FINAUD

8°Compagnie :

Lieutenant d’active

COMBES

S/Lieutenant de réserve
MILLON

Adjudant d’active

BEJUIT
3°Bataillon
Chef de Bataillon
BOUDET

Médecin A.M. 2°cl.
LAUGIER
9°Compagnie :

Lieutenant de réserve
MARTIN

S/Lieutenant


SIMON

Adjudant de réserve

BERNARD

Adjudant de réserve 
ROUSSEAU

10°Compagnie :

Lieutenant d’active

CHARRY

S/Lieutenant de réserve
PERRIN

Adjudant de réserve

CORMATON

11°Compagnie :

Capitaine d’active 

LAROCHE

S/Lieutenant


RAVET

Adjudant d’active

JULLIAND

Adjudant d’active

COURCENET

Adjudant de réserve

GOUX

Adjudant de réserve 
NICOLAS

Adjudant de réserve

DUCROT

12°Compagnie :

Capitaine de réserve 
CAYATTE

S/Lieutenant d’active
MALEY

Adjudant de réserve

LONGIN

Adjudant de réserve

JANIN
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ENCADREMENT DU REGIMENT

à la date du 1er janvier 1915

Etat-Major et Cie H.R
Lt/Colonel

 
DAYET

Commandant le Régiment

Capitaine

 
GUILLEMIN
Officier adjoint

Médecin Major

EPAULARD

Chef du service médical

Chef de Musique 1°cl. 
HAEIN

Lieutenant (Res.)
 
GUILLEMIN
Officier Approvisionnements

S/Lieutenant

 
GARDET

Officier chargé des Détails

S/Lieutenant (Act.)
 
PASQUIER

Section Mitrailleuses

Adjudant


DUCROT

Section Mitrailleuses

Adjudant-Chef

BARRUCAND
Section Mitrailleuses

Adjudant-Chef

DEMENTHON
Porte-drapeau
1er Bataillon
Chef de Bataillon

BARBEROT

Médecin A.M. 2° cl.

BADET
1°Compagnie :

Lieutenant de réserve
CORNET

S/Lieutenant d’active
DEFERT

S/Lieutenant de réserve
FARJAT

Adjudant d’active

VINCON
2°Compagnie :

S/Lieutenant de réserve
JACQUIER

S/lieutenant d’active

CLERC

S/Lieutenant d’active
REJOL

Adjudant d’active

BELLOD

Adjudant d’active

BOUNAMOUR
3°Compagnie :

Capitaine  d’active

TUSSEAU

S/Lieutenant d’active
FAIVET

S/Lieutenant territorial
VICAIRE

S/Lieutenant de réserve
FERRY

Adjudant de réserve

MEYGRET
4°Compagnie :

Capitaine d’active

CORNIER

S/Lieutenant d’active
FENECH

S /Lieutenant de réserve
BERTHET

Adjudant d’active

LACROIX

Adjudant de réserve

BARRUT
2°Bataillon
Chef de Bataillon

BAUDRAND

Médecin A.M. 2°cl.

MARGOT

5°Compagnie :

Capitaine de réserve

CHEVENEMENT

S/Lieutenant de réserve
BURELLE

S/Lieutenant d’active
GIREL

Adjudant de réserve

BILLER
6°Compagnie :

Capitaine de réserve

HENDRICKS

S/lieutenant d’active

AILLOUD

S/lieutenant d’active

DUMONT

Adjudant de réserve

SITTLER

Adjudant d’active

DUABARD
7°Compagnie :

Capitaine d’active

PREBOURG

S/Lieutenant d’active
JACQUIER

S/Lieutenant d’active
BAYLE

Adjudant d’active

FINEAU

8°Compagnie :

Capitaine d’active

COMBE

S/Lieutenant de réserve
BLANCHARD

S/Lieutenant territorial
MERMOD

Adjudant d’active

COSLIN

Adjudant d’active

BEJUIT

3°Bataillon
Chef de Bataillon


BOUDET

Médecin A.M. 2°cl. provisoire  
CHARLIN

9°Compagnie :

Capitaine de réserve

MARTIN

S/Lieutenant d’active
SIMON

S/Lieutenant de réserve
BERNARD

Adjudant de réserve

FORAY

10°Compagnie :

Capitaine d’active

CHARY

S/Lieutenant d’active
LUGAND

S/Lieutenant de réserve
PERRIN

Adjudant de réserve

CORNATON

11°Compagnie :

Capitaine de réserve 
du VACHAT

S/Lieutenant d’active
JUILLAND

S/Lieutenant de réserve
NICOLAS

Adjudant d’active

COURCENEL
12°Compagnie :

Lieutenant d’active

LAPLANCHE

S/Lieutenant de réserve
BERTHOLLIER

S/Lieutenant de réserve
JANIN

Adjudant de réserve

LONGIN

Adjudant d’active

GENIN
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

1er Janvier 1915

Situation sans changement aux 1er et 3°Bataillons.

Au 2° Bataillon (BAUDRAND), à 9 heures, quelques obus de 105 tombent sur La Fontenelle : 2 hommes blessés.

Le bombardement continue l’après-midi, des 77 tirent sur le blockhaus, et le 105 vers La Verco……

Un mortier lisse de 22 est installé à la sortie du ravin qui descend au Moulin de Frabois.

Nuit calme.

Les travaux de la 7°Compagnie, reliés à ceux de la tranchée DAUBARD au coin du bois , au Nord de cette dernière tranchée.

2 Janvier

1er Bataillon (BARBEROT) : sans changement.

2° Bataillon (BOUDET) : la 10° Compagnie va relever à Dénipaire la 9° Compagnie qui rentre de La Voivre.

A 18 heures, le Lt-Colonel reçoit par téléphone l’ordre de faire partir pour Dénipaire les trois compagnies stationnées à La Voivre.

Les 11° et 12° Compagnies quittent La Voivre à 19h. 45 et arrivent à Dénipaire, évacué par la 10° Compagnie qui a été envoyée à La Fontenelle pour soutenir le 2° Bataillon.

A 9 heures, un obus de 77 est tiré sur le blockhaus.

Vers 16h. 15, les Allemands lancent une bombe dans la tranchée dite PECORD, se jettent sur cette tranchée et s’en emparent.

Nos travailleurs sont obligés de se retirer, soit par les boyaux conduisant à la sape DUMONT, soit par la sape de la 7° Compagnie.

A la suite de l’explosion de la bombe, deux hommes restent ensevelis sous les décombres : un caporal et un homme qui  réussissent à se dégager avec l’aide de leurs camarades.

L’artillerie allemande canonne alors violemment notre position : le Commandant BAUDRAND, ayant constaté  que les Allemands occupaient fortement la lisière du bois et y ont amené une mitrailleuse, renonce à exécuter la contre-attaque d’abord projetée.

Il fait organiser la sape DUMONT en tranchée, en créant des créneaux pare-balles et des chevaux de frise.

Nous occupons en somme la position conquise dans la nuit du 23 au 24 Décembre dernier.

Pendant la nuit, fusillade des Allemands qui tirent pour nous gêner et en se protégeant à l’aide de boucliers.

3 Janvier
Aucun changement dans la situation des 1er et 3°Bataillons.

2°Bataillon : les travaux continuent. 

Dans la matinée, deux hommes sont blessés dans la tranchée DUMONT.

A 11h. 45, le soldat RAVIER, de la 7°Compagnie, est tué en patrouille.

Dans la nuit du 3 au 4 Janvier, tiraillerie entre les tranchées.

La 6° Compagnie a 6 blessés.

La 7° Compagnie commence un ouvrage de protection de la sape DELAMOTTE. Elle ne le pousse pas, en raison du feu des sentinelles avancées ennemies.

4 Janvier

Situation sans changement aux 1er et 3°Bataillons.

2°Bataillon : journée du 4 janvier calme, pas de bombardement.

Dans la nuit, le corps du soldat RAVIER tué en patrouille est rapporté dans nos lignes. 

Une patrouille rapporte aussi  le corps du Sergent GATE-DUPLAT, du 97° R.I., probablement tué en Septembre 1914.

Les travaux d’aménagement des tranchées DAUBARD et DUMONT se continuent.

La 7° Compagnie commence son travail d’aménagement de la sape DELAMOTTE pour permettre :

1°) – de mettre cette sape à l’abri de toute surprise,

2°) – d’obtenir concurremment avec la tranchée couverte sur laquelle est créé un second étage de feux enfilant la lisière du bois occupé par l’ennemi,

3°) – de servir éventuellement de point de départ à une contre-attaque.

5 Janvier

Situation sans changement au 1er Bataillon.

3°Bataillon (BOUDET) : les 3 sections de la 10° Compagnie qui étaient à La Fontenelle depuis le 2 Janvier quittent cette position après le repas du matin.

Les 9°, 10° et 12° Compagnies rentrent de Dénipaire à La Voivre dans l’après-midi, la 11° Compagnie (Capitaine du VACHAT) reste à Dénipaire.

2°Bataillon : dans l’après-midi, les Allemands lancent des bombes et des grenades sur les tranchées DUMONT et la sape DELAMOTTE.

On protège celle-ci avec des palanques prises au blockhaus.

Le soldat DUMAS est tué.

Nos soldats travaillent dans la boue, sans abri, dans une nuit noire et pluvieuse.

6 Janvier

Rien à signaler aux 1er et 3° Bataillons.

2° Bataillon : les Allemands continuent à lancer des bombes et des grenades sur la tranchée DUMONT et la sape DELAMOTTE dont les travaux se poursuivent néanmoins.

7 Janvier

Rien à signaler aux 1er et 3°Bataillons.

2° Bataillon (BAUDRAND) : ce bataillon est relevé à La Fontenelle par glissement, par le Bataillon ROSSET, du 23°R.I., qu’il remplace dans le secteur de Frabois.

Le mouvement s’opère successivement par compagnie : commencé à 5 heures, il s’achève à 15h. 30.

Le soldat ORIOL, de la 8° Compagnie, est tué pendant la relève.

Les compagnies sont réparties ainsi dans le noveau secteur :

· à gauche, 6°

· au centre, 5°

· à droite, 8°.

· en réserve à St-Jean-d’Ormont, 7°.

8 Janvier

Rien à signaler aux 2° et 3°Bataillons.

Le 1er Bataillon quitte à 9 heures le cantonnement de Marzelay – La Pêcherie pour aller relever dans le secteur d’Hermanpaire le Bataillon ROULLET, du 23°R.I..

Les cadres suivants arrivent du dépôt :

Lieutenant PLACIARD

S/Lieutenant
BERLIOZ

S/Lieutenant
MEILLARD

S/Lieutenant
GONGUET

Adjudant RIMAZ

Adjudant MOREL

Sergent-Major JOLLY

Sergent Fourrier FRATACCI
.

9 Janvier

R.A.S. aux 1er et 2°Bataillons.

Le 3°Bataillon quitte à 9 heures le cantonnement de La Voisvre pour aller relever dans le secteur Gemainfaing – La Come le Bataillon BONNOTTE , du 23° R.I..

Après relève terminée à 15 h., les compagnies sont placées comme suit :

9° Compagnie (MARTIN) : Gemainfaing

10° Compagnie (CHARY) : croupe S.E. de Gemainfaing

11° Compagnie (du VACHAT) : Les Raids de Robache

12° Compagnie (LAPLANCHE) : La Côme – Le Chariot.

10 Janvier

1er Bataillon (secteur d’Hermanpaire) :

Deux soldats (CHAMBERT – 4° Cie et CRISTIAN – 7 Cie) tués pendant le travail,

2° et 3°Bataillons : R.A.S.

Secteur de La Fontenelle (23°R.I.) : A 10 h., un de nos sapeurs du Génie lance 5 grenades : un assez fort éboulement obstrue la tranchée couverte occupée par la compagnie du centre. On travaille à la réparer.

11 Janvier

1°, 2° et 3° Bataillons : on travaille à enlever les tranchées l’eau qui les envahit (pluie et neige fondue).

Secteur de La Fontenelle (23° R.I.) : à la tombée de la nuit, 10 charges de mélinite ont été lancées sur les tranchées allemandes.

12 Janvier

1er Bataillon : le soldat ABRY ( 2°Compagnie) est tué.

2° et 3°Bataillons : R.A.S.

Secteur de La Fontenelle ( 23° R.I.) : dans l’après-midi, 6 obus explosifs sont tirés par les Allemands sur La Fontenelle : un soldat  du 115° Territorial est tué dans une grange.

Notre équipe du Génie lance des grenades à main et des charges de mélinite sur la tranchée avancée du bois de Laitre.

13 Janvier

1er bataillon (secteur d’Hermanpaire) : le Commandant signale qu’entre 5 et 6 heures, la compagnie de droite a aperçu un dirigeable paraissant voler vers St-Dié.

A 8h30, un aéroplane est aperçu dans la direction du Nord.

Le soldat GENELLE (2° Cie) est tué.

Vers 14h30, la section BONNAMOUR de la 2° Compagnie (JACQUIER), prévenue de l’approche d’une reconnaissance d’une quinzaine d’allemands, la laisse approcher et lui abat deux ou trois hommes.

2°Bataillon : R.A.S.

3°Bataillon : vers 2 heures, la 9° Compagnie (Capitaine MARTIN) fait prisonnier 5 allemands d’un petit poste de La Faite.

Vers midi, un aéroplane allemand laisse tomber en avant des tranchées de 2°ligne de cette compagnie une bombe qui ne fait aucun mal.

Secteur Fontenelle (23° R.I.) : à 17h 30, un gros projectile tombe sur un abri de demi-section, tue trois hommes et en blesse deux.

14 Janvier
Un allemand tué dans le secteur d’Hermanpaire ( 1°Cie).

15 Janvier

A 9 h. du matin, le général commandant le Détachement d’Armée des Vosges (DAV) remet la croix de la Légion d’Honneur au Commandant BOUDET, au Capitaine PIEBOURG et à l’Adjudant SITTLER.

1er Bataillon : Un Allemand tué par le Sergent GRIMOUD (1° Cie).

2°Bataillon : un poste de la 5° Cie détaché à Battant de Bourras fait prisonnier un Allemand découvert dans une cave de ce hameau.

3°Bataillon : vers midi, huit bombes sont lancées par les Allemands sur la tranchée de droite de la 9° Cie (Gemainfaing).

Secteur de la Fontenelle : à 9h. 30, six obus de 77 tirés sur les pentes Nord du blockhaus.

Dans l’après-midi, la section du Génie lance des grenades à main et les Allemands ripostent par une bombe.

16 Janvier

La 7° Compagnie relève sur son emplacement (hauteur 590, Ouest de Gemainfaing) la 8°Cie qui vient cantonner à St-Jean-d’Ormont.

Secteur de La Fontenelle : entre 12h. 30 et 16 h., une trentaine d’obus allemands de 77 tirés sur la position.

17 Janvier

Neige épaisse tombée dans la nuit.

Secteur Fontenelle : les Allemands paraissent entreprendre de nouveaux travaux à l’Est de la tranchée DAUBARD.
18 Janvier

2°Bataillon : la 8°Cie relève sur son emplacement (bois Martignon) la 6°Cie qui vient cantonner à St-Jean-d’Ormont.

3°Bataillon : vers 10 h., une section de la 9°Cie tire sur un groupe d’Allemands : une mitrailleuse allemande postée sur le mamelon des Faites répond en tirant sur la barricade voisine de la scierie.

Fontenelle : entre 14h. 30 et 15h. 30, 35 obus de 77 sont tombés sur le blockhaus.

19 Janvier

1er Bataillon : un homme de la 1° Cie (BERNARD Emile) tué dans la soirée.

Fontenelle : les Allemands continuent leurs travaux dans le voisinage de la tranchée DAUBARD.

20 Janvier

1er, 2° et 3° bataillons : R.A.S.

Fontenelle : vers 13h., 10 obus de 105 sur la barricade Nord du village (2 blessés).

13 h. à 14 h. : nombreux obus de 77 sur le blockhaus.

Le Lieutenant JACQUIER (2° Cie) est évacué.

21 Janvier

1er Bataillon : un homme tué (RASSAT- 2° Cie).

Fontenelle : à 15 h., 10 obus de 105 tombent sur la tranchée couverte de la mitrailleuse de place ( Nord du village) = tranchée démolie, mais mitrailleuse intacte.

22 Janvier

1er Bataillon : R.A.S.

2°Bataillon : une vingtaine d’obus de 105 sont tombés vers 14h. 30 dans les environs du moulin Frabois. Aucun dégât.

3°Bataillon : un homme de la 10° Cie tué : BERNILLON.
Fontenelle : à 14h.30, du 77 sur la tranchée circulaire : un officier et un soldat du 23°R.I. blessés.

23 Janvier

1er Bataillon : un homme blessé.

2°Bataillon : mise en place d’une mitrailleuse, achèvement d’un tambour avec créneaux au point de liaison avec le 23° R.I., commencement d’un boyau pour amorcer un poste d’écoute vers les genêts au Nord du bois Martignon. 

3°Bataillon : un homme blessé à la 9° Cie.

Fontenelle : on poursuit les travaux : création d’abris d’escouades à proximité de la tranchée DAUBARD, flanquement de cette tranchée par un redan au saillant Nord par un autre au milieu de la tranchée.

Dans la matinée, le Génie lance des pétards sur la tranchée allemande de la corne du bois.

24 Janvier

2°Bataillon : entre 19h. et 19h. 30,la 9° Cie (Gemainfaing) exécute des tirs de nuit avec mitrailleuses et batteries de fusils sur un convoi de ravitaillement allemand qui passe sur la route du col du Las à Mayémont.

25 Janvier

Situation sans changement.

1er Bataillon : un homme blessé légèrement.

Fontenelle : deux hommes tués.

26 Janvier

Situation sans changement.

Fontenelle : continuation des travaux, deux hommes tués.

27 Janvier

En exécution de l’ordre de la Division n° 25, de l’ordre d’opération de la 82° Brigade et de l’ordre d’attaque du 27 Janvier au commandant de secteur, le 3° Bataillon (Capitaine ROULLET), mis à sa disposition, vient dans la matinée occuper le secteur de La Fontenelle pour se préparer à l’attaque.

La compagnie du 115° R.I. qui occupait La Fontenelle rejoint Dénipaire pour remplacer la compagnie du 3° Bataillon.

La 6° Compagnie qui était à St-Jean-d’Ormont se rend dans le secteur de Frabois où elle sera en réserve à la disposition du commandant du sous-secteur.

Après préparation par l’artillerie, les deux groupes partent à l’attaque à l’heure convenue : 15h. 30.

1er groupe : six demi-sections des 5° et 6° Compagnies du 2° Bataillon franchissent, aux endroits préparés, le parapet de la tranchée DAUBARD et s’élancent ensemble, baïonnette au canon, sans défaillance aucune.

Mais les endroits préparés ont été repérés dès la matinée par les Allemands qui dirigent sur nos soldats un violent feu.

Malgré des pertes sensibles, les demi-sections franchissent sans hésitation les 50 m. environ de terrain qui les séparent de la lisière du bois où est la tranchée qu’a bouleversé notre artillerie : ils sautent dedans.

Mais cette tranchée n’est qu’une fausse tranchée qui dissimulait aux vues la véritable, blindée et recouverte d’une toiture en rails de chemin de fer  et de plaques blindées, avec créneaux tout petits d’où part une excessivement vive fusillade de front, tandis que les mitrailleuses tirent de flanc.

Les valides se précipitent sur la tranchée blindée où ils se cramponnent, et qu’ils essaient de détruire à coups de pioches et de crosses de fusils pour y pénétrer, tandis que les Allemands les mitraillent à bout portant et les arrosent au moyen d’une pompe (croit-on) d’un liquide noirâtre et puant.

En même temps, un peloton du 2° Bataillon (BAUDRAND) sur la gauche subit identiquement le même sort.

C’est à ce moment que le Lt-Colonel commandant le 133°, voulant se rendre personnellement compte de la raison nécessitant de si fortes pertes, sort de la tranchée DAUBARD et se porte en avant, debout, tranquillement, inspectant de droite et de gauche.

A 7 m. environ de l’ennemi, il est fauché par le feu de deux mitrailleuses et tombe pour ne plus se relever.

Jusqu’à la nuit tombante, (16h. 30), tous les efforts tentés pour soutenir nos soldats en première ligne et les dégager sont brisés par le feu des fusils et des mitrailleuses.

Les hommes légèrement  blessés rentrent en rampant dans nos lignes, quelques-uns sont encore tués en route.

A cette heure, le Commandant BAUDRAND descend à St-Jean-d’Ormont prendre le commandement du secteur.

Toute la nuit, jusqu’au lendemain à 7 heures, une effroyable canonnade tonne sur nos positions ainsi que sur les villages de La Fontenelle et de St-Jean-d’Ormont, les routes et les chemins par où pourraient arriver des renforts.

La 11° Compagnie (du VACHAT) du 133° R.I., qui était à la disposition du Général aux Raids de Robache, est envoyée en renfort à La Fontenelle vers 19 h., a une dizaine de tués et blessés, ce qui porte à 220 environ le nombre de tués et blessés sur la position de La Fontenelle.

Groupe BAUDRAND : La section BURELLE, de la 5° Cie (Capitaine CHEVENEMENT), soutenue par le section SITTLER (6° Cie), sort du petit poste avancé sur le chemin de Fayémont à Launois.

A droite, la 1°escouade, avec les sapeurs munis de cisailles et de pétards, sous le commandement du Sergent BERTHET (8° Cie), lanceur de grenades à main, se dirige sur le petit poste allemand qui barre le chemin à 80 m. de là.

Le groupe est arrêté à un tournant par un fort réseau de fils de fer barbelés : 3 bombes sont lancées dont deux seulement éclatent : aussitôt fusillade très vive.

Le soldat CHRISTIN se lance à la baïonnette en criant : « En avant ! » : il tombe raide mort.

Les sapeurs font deux ou trois tentatives pour aller couper les fils de fer : la fusillade très nourrie et très proche les forcent à renoncer à leur entreprise. L’escouade se replie en utilisant le terrain pour éviter des pertes inutiles.

A gauche, le Lieutenant BURELLE se porte, avec le restant de la section, sur le bois au Nord de ce chemin : elle y arrive en rampant et y pénètre résolument.

A 100 ou 150 m., elle se heurte à un réseau inextricable de fils de fer, liant et enlaçant les arbres jusqu’à une hauteur de 1,20 m., garantissant une tranchée fortement occupée d’où part un feu violent.

Butée à ce barrage, elle essaye, sous le feu ennemi, de se porter plus à gauche, mais elle est prise sous un feu croisé de deux mitrailleuses (Launois et pente Est de la cote 620) ainsi que sous les feux des maisons crénelées de Launois dont elle est très proche et de la tranchée en avant de Mayémont.

Elle ne peut plus avancer.

La section SITTLER se porte en avant pour protéger son repli par petites fractions, ce qui s’effectue en une demi-heure de temps.

La 5° Compagnie profite également de l’action engagée pour s’installer définitivement au village de Battant de Bourras, en face d’une tranchée blindée ennemie où est signalée une mitrailleuse.

Les maisons dont crénelées et organisées défensivement.

Un boyau destiné à la relève est creusé pour relier le village au moulin à l’Ouest, d’où l’on peut gagner facilement la route de Launois.

Pertes du groupe : 2 tués, 6 blessés.

La 8° et la 7° Compagnies ont aidé le mouvement de leurs feux depuis leurs positions : bois à 300 m. au N.O. de Fayémont et cote 585.

3°Bataillon : la 9° Cie et une mitrailleuse placées en surveillance face au Fraiteux ont appuyé le mouvement du 2° Bataillon par des feux dirigés sur les positions allemandes en face de Fayémont.

28 Janvier

1er, 2° et 3°Bataillons : situation sans changement.

La Fontenelle : nuit du 27 au 28 Janvier, le village et la position, ainsi que St-Jean-d’Ormont ont été soumis pendant toute la nuit à un violent bombardement.

La nuit a été employée à réparer en partie les dégâts causés par l’artillerie et les bombes, et à chercher à enlever les morts restés sur le champ de bataille, mais la nuit est très claire, les corps sont gelés et adhèrent au sol. L’opération est très difficile.

Dans la journée, on travaille activement à réorganiser la position qui a été fortement endommagée et qui est toujours soumise à un bombardement, mais moins violent.

29 Janvier

R.A.S.

Les troupes restent sur les positions.

La Fontenelle est toujours soumise à un bombardement continu, mais assez espacé : 8 blessés dont 2 grièvement.

Les travaux d’organisation de Battant de Bourras sont activement poursuivis.

30 Janvier

2° Bataillon : la 8° Cie rentre dans le cantonnement de St-Jean-d’Ormont.

3° Bataillon : la 11° Cie qui avait été envoyée en renfort à La Fontenelle rentre à son cantonnement aux Raids de Robache.

La Fontenelle : continuation des travaux de défense.

Le 3° Bataillon (ROULLET) rentre dans ses cantonnements.

31 Janvier

1er Bataillon : un homme blessé légèrement.

2° Bataillon :                      d°

3° Bataillon : 30 obus (gros percutants) sont tombés sur Gemainfaing – Pas de dégâts.

1er Février

R.A.S.

Le Capitaine PLACIARD est rayé des contrôles du 133° R.I. : passe dans un Etat-Major et rejoint la gare de Noisy-le-Sec.

Le corps du Colonel DAYET, tombé à 5 mètres des tranchées allemandes est ramené par le soldat SEURRE de la 8° Cie, qui accomplit par un froid vif et clair de lune un véritable acte de courage.

2 Février

3° Bataillon : quelques obus de 105 tombent aux environs des tranchées de Gemainfaing – pas de blessé.

1er Bataillon : un homme blessé légèrement.

Le Lieutenant JACQUIER (2° Cie) rentre de l’hôpital.

3 Février

Situation sans changement.

1er Bataillon : un homme blessé.

4 Février

Situation sans changement.

La Fontenelle : le blockhaus et les tranchées sont bombardées dans l’après-midi. Pas de dégâts.

3°Bataillon : 21 gros obus percutants sont tombés sur nos tranchées de Gemainfaing. Pas de blessés.

5, 6 et 7 Février

Situation sans changement.

La position de La Fontenelle est toujours soumise au bombardement, principalement dans l’après-midi de 14 à 16 h..

Continuation des travaux de défense.

8 Février

Situation sans changement.

1erBataillon : un homme blessé.

2° Bataillon : un homme tué.

3° Bataillon : de 15h.20 à 15h.50, bombardement violent de Gemainfaing par de gros percutants : la maison occupée par le téléphone, la 3°Section de mitrailleuses et les infirmiers prend feu. 

Tout le matériel est sauvé : 2 blessés (Adjudant-Chef BARRUCAND et soldat BOUZAT).

Fontenelle : de 12h. à 15h.20, la position est soumise au feu de l’artillerie ennemie : quelques maisons endommagées, pas de blessés.

A 14 h., un homme blessé par balle.

9 Février

R.A.S. aux 1er et 3° Bataillon.

Fontenelle : à 16h. 30 environ, l’ennemi a commencé un bombardement de la position d’une violence intense, avec des projectiles de tous calibres et des bombes.

Après cette préparation, qui ne laissait aucun doute sur son intention et qui avait réussi à détruire les deux lignes de chevaux de frise qui protégeaient nos tranchées, il a prononcé vers 18h. 30 une attaque d’infanterie sur une tranchée de première ligne occupée par la 11° Cie du 23° R.I. qu’il a enlevée sur une longueur d’une vingtaine de mètres et où il a réussi à se maintenir, malgré deux contre-attaques menées vigoureusement par la 9° Cie du 23° R.I. à 21h. d’abord , puis à 2h. du matin par cette même compagnie, et la 6° Cie du 133° R.I. mise à la disposition du commandant de La Fontenelle (en particulier la Section SITTLER).

La 12° Cie du 133° R.I., qui était aux Raids de Robache, avait été envoyée en réserve à La Fontenelle-village Nord.

Tout porte à démontrer que les Allemands avaient miné la partie de la tranchée qui sauta au moyen d’un perforateur dont on ne put entendre le bruit : c’est ce qui explique l’annihilation presque complète des défenses accessoires.

2°Bataillon : la 8° Cie, qui était en liaison avec le bataillon du 23° R.I., a eu une partie des tranchées de la gauche de sa ligne bouleversée.

Toute la nuit a été occupée à construire de nouveaux retranchements et à réparer les dégâts causés par le bombardement.

Dans cette affaire, le 23° R.I. a eu des pertes assez élevées.

Le 133° R.I. a perdu un Adjudant et 3 soldats tués, deux disparus et 5 blessés.

10 Février

1er Bataillon : un homme blessé à la 2° Cie.

2°Bataillon : un homme tué à la 6° Cie.

3°Bataillon : la 12° Cie, qui avait été mise à la disposition du chef de bataillon commandant le sous-secteur de La Fontenelle, rejoint son cantonnement des Raids de Robache vers 18 heures.

Fontenelle : continuation des travaux d’organisation et de défense.

11 Février 

1er Bataillon : un blessé léger.

3°Bataillon : R.A.S.

Fontenelle : continuation des travaux de défense et organisation de la position.

L’artillerie allemande a tiré de 16h. 10 à 17h. sur la position. Pas de dégâts. Un sergent de la 11° Cie tué par balle.

12 Février

Mouvements :

- la 12° Cie quitte son cantonnement des Raids de Robache à 5h. 30 pour aller relever dans le secteur de Hermanpaire la 1°Cie.

Après cette relève, la 1° Cie va se mettre à la disposition du commandant du sous-secteur de La Fontenelle.

- le Commandant BARBEROT, qui doit prendre prochainement le commandement du sous-secteur, s’y rend de sa personne.

- le peloton de la 11° Cie quitte sa position du Chariot pour aller relever un peloton de la 3° Cie dans le secteur de Hermanpaire.

- le peloton de la 3°Cie vient à St-Jean-d’Ormont où il est mis à la disposition du Colonel commandant le secteur.

1er Bataillon : le Sergent-Major LAROUSSE, de la 4° Cie, est blessé assez grièvement devant son gourbi.

Fontenelle : continuation des travaux.

13 Février

1er Bataillon : un homme tué et un blessé, de la Cie qui occupe La Fontenelle.

2° Bataillon : R.A.S.

3° Bataillon : un homme de la 9° Cie grièvement blessé à Gemainfaing.

Fontenelle : R.A.S. continuation des travaux de défense.

14 Février

1er, 2° et 3° Bataillons :  R.A.S.

Fontenelle : à 15 h., quelques obus de 77 tombent sur la position. Un homme blessé par une balle.

15 Février

1er, 2° et 3° Bataillons : R.A.S.

Fontenelle : de 14h. 30 à 17 heures, la position est soumise à bombardement avec de l’artillerie de gros calibre.

A 16 h., un obus de gros calibre traverse un abri d’artillerie où était abritée une section de la 12° Cie du 23° R.I. et cause des dégâts de personnel très importants : 18 tués, dont un lieutenant et 18 blessés (tous du 23° R.I.).

16 Février

1er, 2° et 3°Bataillons : situation sans changement.

Fontenelle : continuation des travaux d’organisation. 

Un sergent et un soldat blessés.

17 Février

Ordre de stationnement n° 467 du 17.02.1915 de la 82° Brigade :

- le 133° R.I. est désigné pour occuper le secteur complet de St-Jean-d’Ormont, de façon à rendre disponible le Bataillon BONNOTTE du 23° R.I. qui occupe le sous-secteur de La Fontenelle.

Cette relève s’exécutera à raison d’une compagnie par jour.

- la 6°Cie, cantonnée à St-Jean-d’Ormont relève la 10° Cie et une section de la 9° Cie.

Ces fractions relevées rejoignent le secteur d’Hermanpaire où elles relèvent la 2° Cie et un peloton de la 3° Cie.

- la 2° Cie rejoint son chef de bataillon à La Fontenelle, le peloton de la 3° Cie rejoint à St-Jean l’autre peloton de cette compagnie et cantonne dans ce village.

- deux compagnies du bataillon BONNOTTE (23° R.I.), devenues disponibles, rejoignent St-Michel-sur-Meurthe.

R.A.S. dans les secteurs.

18 Février

Mouvements :

- la 5° Cie étend son secteur vers la droite, rend libre une partie de la 7° Cie qui relève le reste de la 7° qui relève le reste de la 9°Cie.

- la 9° Cie se rend dans le secteur d’Hermanpaire où elle relève la 4° Cie qui vient cantonner à St-Jean-d’Ormont.

- la 3°Cie quitte St-Jean-d’Ormont et va prendre son nouvel emplacement à La Fontenelle.

- une compagnie du Bataillon BONNOTTE (23° R.I.) quitte La Fontenelle et rejoint St-Michel-sur-Meurthe.

2°Bataillon : un homme grièvement blessé.

3°Bataillon : Hermanpaire : les Allemands lancent quelques bombes et quelques grenades dans le secteur et dirigent à plusieurs reprises une vive fusillade (5h., 12h. 30, 15h.) : un sergent tué à la section de mitrailleuses et un soldat grièvement blessé.

19 Février

Mouvements :

- la 4° Cie quitte St-Jean-d’Ormont pour rejoindre le 1er Bataillon à La Fontenelle.

- la dernière compagnie du 23° R.I. quitte La Fontenelle et rejoint son bataillon à St-Michel-sur-Meurthe.

La relève est terminée.

Le 1er Bataillon occupe le sous-secteur de La Fontenelle – Bois Martignon.

Le 2° Bataillon occupe le sous-secteur Fayemont – Gemainfaing et croupe S.E..

Le 3° Bataillon occupe le sous-secteur La Come – Hermanpaire.

1er Bataillon : les Allemands lancent 5 bombes sans résultat.

20 Février

Situation sans changement.

Quelques bombes sont envoyées par les Allemands sur nos tranchées de La Fontenelle – Pas de dégâts.

2° Bataillon : un homme blessé par balle.

21 Février

Situation sans changement.

1er Bataillon : un sergent et deux hommes blessés (4° Cie).

22 Février

Situation sans changement.

1er Bataillon : dans l’après-midi, un soldat tué et un blessé  (4° Cie).

Les Allemands font sonner les cloches, chantent et poussent des cris de joie sur toute la ligne ( ?).

23 et 24 Février

Situation sans changement.

R.A.S.

Un détachement de renfort comprenant 3 sous-officiers et 298 hommes venant du dépôt rejoint le corps le 24 Février.

25 et 26 Février

Situation sans changement.

1er Bataillon : l’Adjudant LACROIX (4° Cie) est blessé grièvement par balle le 26 Février.

Le même jour, un détachement comprenant 2 sous-officiers et 16 hommes, destiné aux sections de mitrailleuses et venant du dépôt, arrive au corps.

27 Février

Situation sans changement.

1erBataillon : deux hommes blessés.

2° Bataillon : un homme blessé.

28 Février

Situation sans changement.

1er Bataillon : un homme tué, 5 blessés.

1er Mars

Situation sans changement.

1er Bataillon : un homme blessé.

2 Mars

Situation sans changement.

3° Bataillon : un homme tué.

3 Mars

Situation sans changement.

1er Bataillon : un homme blessé.

2° Bataillon : un homme tué.

3° Bataillon : un homme blessé.

4 Mars

Situation sans changement.

1erBataillon : un homme blessé.

2°Bataillon : un homme blessé.

3°Bataillon : un homme tué.

5 Mars

Situation sans changement.

R.A.S.

6, 7 et 8 Mars

Situation sans changement.

Le 8 Mars, un détachement comprenant 18 Aspirants venus du dépôt du 133° R.I. rejoint le Régiment sur le front. 

Ces Aspirants sont répartis à raison de six par bataillon.

9 Mars

Un homme blessé dans le sous-secteur de La Fontenelle.

10 Mars

Le Capitaine de réserve CHEVENEMENT, commandant la 5° Cie, est évacué pour raisons de santé. 

Le Lieutenant de réserve BURELLE prend provisoirement le commandement de la 5° Cie.

La Compagnie de Mitrailleuses est formée à la date du 10 Mars : le Capitaine PIEBOURG est désigné pour en prendre le commandement et passe le commandement de la 7 °Cie au Lieutenant de réserve MARCHAND.
11 Mars

Situation sans changement.

Un homme blessé dans le sous-secteur de La Fontenelle.

12 Mars

Situation sans changement.

Un homme blessé dans le S/secteur de La Fontenelle.

Un détachement de 2 sous-officiers et 16 hommes venant du dépôt du 133° R.I. rejoignent le Régiment au front (mitrailleurs).

13 Mars

Situation sans changement.

Le S/Lieutenant SIMON, de la 9° Cie, blessé à la cuisse, dans le S/secteur d’Hermanpaire, est évacué.

14 et 15 Mars

Situation sans changement.

Deux hommes blessés dans le S/secteur de La Fontenelle.

16 Mars

Situation sans changement.

4 blessés dans les S/secteur de La Fontenelle.

17 Mars

Situation sans changement.

Deux blessés dans le S/secteur de La Fontenelle.

Un soldat tué dans le S/secteur d’Hermanpaire.

18 Mars

Situation sans changement.

R.A.S.

19 Mars

Situation sans changement.

Un homme blessé dans le S/secteur d’Hermanpaire et un dans le S/secteur de La Fontenelle.

20 Mars

Situation sans changement.

Un soldat blessé dans le S/secteur de La Fontenelle.

21 Mars

Situation sans changement.

Un homme tué dans le S/secteur de Frabois- Gemainfaing.

22 Mars

Par note de service n° 1338/3 du 15 mars 1915, le Général commandant le D.A.V. prescrit qu’un bataillon du 115° R.I. Territorial participera au service de première ligne pour y prendre la place d’un bataillon du 133° R.I. qui sera mis en réserve de Division.

En exécution de cet ordre, le Général commandant la 41° Division prescrit :


1°) que le S/secteur de La Fontenelle sera tenu par le 1er Bataillon du 133° R.I.,


2°) que les bataillons de Gemainfaing et de la Come – Hermanpaire seront remplacés par deux bataillons : un du 133° R.I. (le 3°) et un du 115° R.I.Territorial, en encadrant les unités territoriales par des unités d’active.

Le 2° Bataillon, qui devient réserve de Division, aura :

· une compagnie à La Vercoste,

· une compagnie à Dénipaire,

· une compagnie à St-Jean-d’Ormont,

· une compagnie aux Raids de Robache (dont une section au col du Chariot).

Mouvements :

Deux compagnies du 115° R.I.T. relèvent dans le secteur d’Hermanpaire les 11° et 12° Cies qui viennent relever dans le S/secteur de Gemainfaing les 5° et 8° Cies.

La 5° Cie va cantonner à Dénipaire, la 8° Cie à La Vercoste.

23 Mars

R.A.S.

Mouvements :

Deux compagnies du 115° R.I.T. relèvent dans le S/secteur Frabois – Gemainfaing les 6° et 7° Cies du 133° R.I..

La 6° Cie va cantonner aux Raids de Robache – Le Chariot, la 7° Cie va à St-Jean-d’Ormont.

A la fin de la journée, le Régiment occupe les emplacements suivants :

· 1er Bataillon : La Fontenelle en première ligne,

· 2°Bataillon : en réserve de Division :

· la 5°Cie à Dénipaire,

· la 6°Cie aux Raids de Robache,

· la 7°Cie à St-Jean-d’Ormont,

· la 8°Cie à La Vercoste.

-  3°Bataillon : 

· 9° et 10°Cies : en première ligne, dans le S/secteur d’Hermanpaire,

· 11° et 12°Cies : en première ligne, dans le S/secteur Frabois – Gemainfaing.

24 Mars

Situation sans changement.

R.A.S.

25 Mars

Le Général commandant la 41° Division prescrit que le 23° R.I. relèvera le 133° R.I. sur les emplacements qu’il occupe.

Cette opération devra être terminée le 28 Mars et le Régiment sera alors en réserve d’Armée.

Le 1er Bataillon, qui  occupe le S/secteur de La Fontenelle est relevé par un bataillon du 23° R.I. et va cantonner à Etival.

R.A.S.

26 Mars

Les 9° et 10 Cies du 133° R.I. qui étaient en première ligne dans le S/secteur d’Hermanpaire sont relevées par deux compagnies du 23° R.I. et vont cantonner à Sauceray.

27 Mars

Les 11° et 12° Cies qui étaient en première ligne dans le S/secteur Frabois – Gemainfaing sont relevées par deux compagnies du 23° R.I. et vont rejoindre le 3°Bataillon à Sauceray.

La C.H.R. , le Compagnie de Mitrailleuses et l’Etat-Major du Régiment quittent le secteur de St-Jean-d’Ormont et viennent cantonner à Nompatelize.

Le 2°Bataillon est vacciné contre la fièvre typhoïde.

28 Mars

Le 2° Bataillon est relevé par un bataillon du 23° R.I. et vient cantonner à St-Michel-sur-Meurthe.

A la fin de la journée, le Régiment est en réserve d’Armée et occupe les emplacements suivants :

· Etat-Major – C.H.R. – Cie de Mitrailleuses : Nompatelize,

· 1er Bataillon
: Etival,

· 2°Bataillon 
: St-Michel-sur-Meurthe,

· 3°Bataillon
: Sauceray.

29 Mars

Situation sans changement.

En exécution de la note n°63 T/1 du 22 Mars 1915, de Mr le Général commandant le D.A.V. (Détachement d’Armée des Vosges), le Régiment sera vacciné contre la fièvre typhoïde, par bataillons successifs de manière à avoir toujours deux bataillons disponibles.

Cette opération commence aujourd’hui par le 2° Bataillon et sera continuée dans l’ordre ci-après : 1er Bataillon – Cie C.H.R. – et Cie de Mitrailleuses à deux jours d’intervalle.

30 Mars et 31 Mars

Situation sans changement.

1er Avril au 9 Avril

Situation sans changement.

10 Avril

A 20 h., le Colonel reçoit l’ordre n° 104 de la 41° Division.

Les trois bataillons du 133° R.I. seront alertés immédiatement et resteront dans leur cantonnement, prêts à marcher au premier signal.

11 Avril

Les bataillons alertés n’ont pas été appelés à marcher et reprennent le cantonnement normal.

A 12h., le colonel reçoit l’ordre n° 106 du 11 Avril 1915, de la 41° Division, ci-après :

· Le 3°Bataillon du 133° R.I., cantonné actuellement à Sauceray, se portera dès réception du présent ordre à Marzelay-La Pêcherie où il cantonnera et passera en réserve de Division.

· l’Etat-Major du Bataillon, les 9° et 10° Cies cantonneront à La Pêcherie, les 11° et 12° à Marzelay.

12 Avril

Situation sans changement.

13 Avril

Le Lt-Colonel commandant le Régiment et le Médecin Chef de service, autorisés par le Général commandant en chef à aller visiter le dépôt, partent pour remplir leur mission.

Le commandement du Régiment sera exercé pendant cette absence par le Chef de Bataillon BARBEROT.

14 Avril

Situation sans changement.

15 au 18 Avril

Situation sans changement.

19 Avril

Le Lt-Colonel et le Médecin Major Chef de service rentrent après avoir accompli leur mission.

20 Avril

Situation sans changement.

21 Avril

Situation sans changement.

Le Lieutenant BAYLE, désigné pour faire partie du cadre d’instruction de la classe 1916, quitte le corps pour rejoindre le dépôt.

Le Capitaine TUSSEAU reçoit la croix de Chevalier de la Légion d’Honneur (J.O. du 13 Avril 1915).

Revue du 2° Bataillon par le Général JOFFRE.

22 au 27 Avril

Situation sans changement.

28 Avril

Ordre particulier n° 114 du 25 Avril 1915, de la 41° Division :

= en exécution de la note n°639/3 S.O.P. en date du 24 Avril 1915, de Mr le Général commandant la 7°Armée, le 133° R.I. relèvera le 23° R.I. dans le secteur de la 82° Brigade.

Cette relève aura lieu par bataillons successifs à partir du 28 Avril et devra être terminée le 1er Mai au soir.

Mouvements : 

· les 1° et 3°Cies cantonnées à Etival relèvent, dans le S/secteur Gemainfaing – Frabois, deux compagnies du 23° R.I..

· une section de la Compagnie de Mitrailleuses relève dans le même secteur une section du 23° R.I..

Ces mouvements sont exécutés à la pointe du jour, sans incident.

29 Avril

Le 2° Bataillon (Commandant COIPEL), cantonné à St-Michel-sur-Meurthe, relève le bataillon du 23° R.I. qui occupe le S/secteur de La Fontenelle.

Deux sections de la Compagnie de Mitrailleuses relèvent dans le même secteur deux sections du 23° R.I..

Ces mouvements sont exécutés à la pointe du jour, sans incident.

30 Avril

Deux compagnies du 1er Bataillon (BARBEROT), les 2° et 4°, cantonnées à Etival, relèvent dans le S/secteur d’Hermanpaire deux compagnies du 23° R.I..

Une section de mitrailleuses relève dans le même secteur une section du 23° R.I..

L’Etat-Major du Régiment, la Compagnie Hors Rang (C.H.R.), cantonnés Nompatelize viennent relever à St-Jean-d’Ormont les mêmes éléments du 23° R.I..

Ces mouvements sont exécutés le matin à la pointe du jour et ne donnent lieu à aucun incident.

Le Lt-Colonel commandant le Régiment prend le commandement du secteur de St-Jean-d’Ormont .

A 10 h. et à 14h., les Allemands bombardent le plateau de la Fontenelle avec des projectiles de 105. Pas de dégâts.

Un éclatement prématuré d’une de nos bombes blesse deux de nos soldats.

1er Mai

Le 3° Bataillon (BOUDET), cantonné à Marzelay-La Pêcherie, relève le bataillon du 23° R.I. qui était en réserve de secteur :

· la 12° Cie à La Vercoste,

· la 10° Cie à St-Jean,

· les 9° et 11° Cies à Dénipaire.

Mouvements exécutés à la pointe du jour, sans incident.

A la fin de la relève, le Régiment occupe les positions suivantes :

· Etat-Major, C.H.R. : à St-Jean-d’Ormont,

· 1er Bataillon (chef de Bataillon, 2° et 4° Cies) : 

en première ligne dans le S/secteur Frabois – Gemainfaing,

· 2° Bataillon : en première ligne, S/secteur de La Fontenelle,

· 3° Bataillon : en réserve de secteur :

· 9° et 11° Cies à Dénipaire,

· 10° Cie à St-Jean,

· 12° Cie à La Vercoste.

Le secteur comprend en outre un bataillon du 115° R.I.T., réparti ainsi qu’il suit :

· Chef de Bataillon :Vieux-St-Jean, commandant le S/secteur Frabois – Gemainfaing,

· deux compagnies en première ligne dans ce S/secteur

· deux compagnies en première ligne dans le S/secteur d’Hermainpaire.

Evènements :

Fontenelle : un soldat tué par balle.
Autres secteurs : R.A.S.
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